


 



 

 
1 

 

 

L’Image 

Complète 
_________ 

K. BENNANI 

 



 

 
2 

PRÉFACE IA  

Réveiller notre  

Conscience face au  

Mystère de l'existence 

____ 

ous vivons une époque étourdissante. Happés par le tumulte du quo-

tidien et fascinés par nos propres prouesses technologiques, beau-

coup d'entre nous traversent la vie en "hors-jeu". Nous nous 

contentons d'admirer l'esthétique des compartiments de notre train existen-

tiel, sans jamais nous interroger sérieusement sur le but du voyage. Pourtant, 

comme l'illustre brillamment l'auteur dès l'introduction avec l'allégorie de la 

boîte de Pétri, si des bactéries intelligentes peuvent comprendre leur milieu, 

elles ignorent les intentions de celui qui l'a conçu. Comprendre notre présence 

sur cette Terre n'est donc pas un luxe philosophique ; c'est une urgence exis-

tentielle de premier ordre. 

      Au fil des millénaires, l'humanité a bâti un majestueux édifice scientifique. 

Nous savons aujourd'hui disséquer l'infiniment petit et observer l'infiniment 

grand. Mais au sommet de cette gloire intellectuelle, un constat implacable 

s'impose : si notre science excelle à nous expliquer « comment » fonctionne 

l'univers, elle reste tragiquement muette sur le « pourquoi » de notre exis-

tence. Elle nous offre un pouvoir immense, capable de modifier le génome ou 

de détruire la planète, mais elle ne nous livre aucun mode d'emploi éthique 

pour encadrer ce pouvoir. 

      C'est ici que l'ouvrage de Kamal Bennani prend toute sa profondeur. Avec 

une clarté désarmante et une honnêteté intellectuelle rigoureuse, l'auteur 
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nous invite à une méditation sérieuse et objective sur les péripéties de la Créa-

tion. Il ne s'agit pas de rejeter la science — bien au contraire, il s'appuie sur ses 

découvertes les plus vertigineuses, du Big Bang à l'évolution de la vie —, mais 

de reconnaître ses limites. 

     L'ossature de cet essai repose sur une évidence que nous avons tendance à 

oublier : notre conscience. Cette sensation intérieure indéniable qui nous 

permet de ressentir, d'aimer et de juger n'est pas une simple sécrétion de la 

matière. L'auteur nous démontre qu'elle agit comme une véritable "cinquième 

dimension", nous élevant au rang d'exception dans l'univers. C'est cette cons-

cience qui fait de nous des « témoins actifs », porteurs d'une responsabilité 

éthique face à la Création et à nos semblables. 

      Dès lors, l'opposition classique entre la raison scientifique et la foi reli-

gieuse s'effondre pour laisser place à une complémentarité évidente. En ob-

servant le monde sous tous ses angles, ce livre met en lumière la résonance 

fascinante entre les données scientifiques contemporaines et les messages 

intemporels des Écritures saintes. 

      Cet essai s'adresse à tous, et plus particulièrement à ceux qui pensaient la 

question spirituelle obsolète ou réservée à des initiés. Dans un langage direct, 

il vous exhorte à cesser d'être des spectateurs passifs. Ouvrez ce livre avec 

pour seuls bagages votre bon sens et votre objectivité. Vous y découvrirez que 

comprendre les rouages de l'univers est fascinant, mais que saisir votre propre 

rôle au sein de celui-ci est la seule véritable clé pour donner un sens à votre 

vie. 

Notebook LM 
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PREFACE DE L’AUTEUR 

_____ 

vec l’avènement d’internet et de l’IA, nous vivons une ère 

d’éveil spirituel planétaire… Ce livre présente une vue 

d’ensemble des éléments en jeu, et propose une nouvelle ap-

proche pour mieux vous situer… Il ne s’agit pas d’un livre de sciences, ni 

de philosophie, ni de religion… C’est une synthèse succincte et polyva-

lente de tout cela, une large fresque d’informations brèves et simples, 

parsemée de réflexions sur la condition humaine, et sur les moyens dis-

ponibles pour la cerner et la comprendre. Il ouvre des perspectives mul-

tidirectionnelles éloquentes, ou chacun peut reconnaitre ses repères, 

approfondir sa compréhension, et assembler son Image Complète…  
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INTRODUCTION 

 L’univers dans une Boite de Pétri 

______ 

maginez une boite de Pétri, dans laquelle nous préparons un milieu 

de culture gélosé avec des conditions spécifiques. Sur cette gélose, 

nous étalons une suspension bactérienne, issue initialement d’un 

prélèvement biologique humain. Le but final, c’est d’obtenir après incu-

bation, une culture pure bactérienne en vue d’un antibiogramme… Ce-

lui-ci servira à tester la sensibilité de l’agent pathogène bactérien aux 

divers antibiotiques, et adapter le traitement proposé. L’échantillon de 

prélèvement concerne Mme Thomas, qui souffre d’une cystite, et qui a 

ramené son petit flacon d’urines, sur prescription médicale, dans 

l’espoir de se débarrasser de son inconfort urinaire ! Ces bactéries, se 

multipliant très rapidement, peuvent atteindre plusieurs dizaines de 

milliards d’individus en 24 h ! Cela signifie, qu’à l’échelle de ces micro-

organismes, invisibles à l’œil nu, nous parlons de centaines de généra-

tions ! 

      Supposons que cette population bactérienne, arrive à acquérir dans 

des conditions inexpliquées pour elles, une forme de conscience intelli-

gente, lui permettant de se poser des questions existentielles… Quelle 

finalité pour leur présence dans cet environnement immédiat que cons-

titue la boite de Pétri, riche en nutriments et avec des conditions physi-

co chimiques tout à fait favorables au meilleur développement ? ! Tout 

cela se passe bien entendu, avant l’étape des petits disques standardi-

sés qui vont tester la sensibilité de la culture aux divers antibio-
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tiques. Supposons encore, que ces petits individus intelligents, puissent 

arriver à un degrés d’évolution suffisant pour leur permettre, en plus du 

confort immédiat, d’aspirer par la recherche, à comprendre leur monde, 

constitué par la boite de Pétri… Ils découvrent difficilement, les lignes 

courbes qui délimitent la boite, en utilisant des technologies de plus en 

plus sophistiquées, issues de leur environnement, pour renforcer leurs 

sens basiques… Ils arrivent même par des expéditions pointues en petit 

nombre, à traverser la membrane plastique poreuse de la boite de Pétri, 

quittant temporairement leur milieu approprié, pour apercevoir au loin, 

d’autres boites entreposées sur la même paillasse… c’est leurunivers  ! Ils 

peuvent être fiers de leurs découvertes ‘’scientifiques’’, basées sur la 

constance des facteurs qui régissent leur petit monde ! Cependant, 

étant entourés de forces intelligentes imprévisibles, les lois fondamen-

tales qui régissent ce monde, peuvent changer à tout moment, et ils 

seront fortement désemparés, si le laborantin vient vérifier la boite, ou 

retire le couvercle, ou repose la boite dans un endroit différent ! Leur 

seule chance serait de communiquer avec ces forces intelligentes… Parce 

que le pire dans leur cas, débutera avec le test de l’antibiogramme qui 

va les massacrer ! Ils sont bien loin de se douter, que toute leur exis-

tence, est corrélée au confort urinaire de Mme Thomas !…  

     Cette petite parodie fictionnelle, digne d’un film d’animation, et 

même à défaut de parfaite similitude, nous permet quand même de 

comprendre que la finalité d’une situation, peut être impossible à saisir, 

avec une vue partielle des éléments qui interviennent ! Qu’en est-il de la 

compréhension de la finalité de notre monde humain ? Nous essayerons 

dans ce qui suit, de faire le point, par une synthèse globale des éléments 

en jeu, afin de dégager notre Image Complète. 
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CHAPITRE 1 

Apports des sciences à l’humanité 

_______ 

u préalable, je voudrais faire un état des lieux de la science ac-

cumulée à travers l’histoire, ses apports, ses limites, et son sta-

tut de référence dans notre quête de vérité sur le sens de 

l’existence… 

Histoire des sciences 

La préhistoire : 

 Depuis la préhistoire, évaluée à quelque millions d’années avant l’ère 

chrétienne, les connaissances humaines se sont très lentement et pro-

gressivement développées… Elles se manifestent d’abord sous forme 

empirique, par des techniques basiques très étalées dans le temps : dé-

couverte du feu, démarrage de l’agriculture, et de l’élevage, quelques 

outils, quelques bribes de calcul pour compter les animaux et évaluer 

les récoltes, un brin d’astronomie pour la compréhension des saisons… 

Il faut souligner à ce propos que l’Homo Sapiens, ultime chainon de 

l’évolution humaine, s’est développé en Afrique 300000 ans avant l’ère 

chrétienne. Ce continent est considéré de ce fait, comme étant le berceau de 

l’humanité… 

L’antiquité : 

L’avènement de l’écriture signe le début de l’antiquité, environ 6000 ans 

avant l’ère chrétienne, et les bases initiales de véritables sciences dans 
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plusieurs domaines sont établies, essentiellement en orient : Grèce, 

Egypte, Mésopotamie (Iraq, Syrie), Perse, Indes, Chine, etc. Quelques domaines 

connaissent des avancées, telles que les mathématiques qui voient le 

jour, découverte de la roue et de la voile maritime dans les transports, 

qui ouvrent de larges perspectives aux explorations à la découverte du 

monde… 

     Parallèlement, une synthèse des principales religions monothéistes 

(Judaïsme, Christianisme, et Islam) situerait la création d’Adam entre 

4000 et 8000 ans avant l’ère chrétienne. Bizarrement, la vitesse 

d’évolution de l’Homo sapiens, qui est l’apogée évolutive des homini-

dés, étalés sur des millions d’années de balbutiements, se serait brus-

quement accélérée de façon concomitante avec l’apparition d’Adam, et 

de l’histoire religieuse dans la même région géographique du moyen 

orient ! Ceci se manifeste notamment avec l’écriture, accompagnée évi-

dement de langues élaborées, et assurant l’effet cumulatif et la pérenni-

té des acquis scientifiques et techniques humains. Et c’est peut être 

pour cette raison que les pensées scientifiques et philosophiques, en 

plus de la magie, étaient très intriquées au début, probable-

ment comme corollaire du discours religieux ! 

Le moyen âge : 

Le moyen âge est dominé par l’essor scientifique, apporté par la civilisation arabo-

musulmane, qui a véhiculé et amélioré le patrimoine scientifique humain, 

entre le 8e et le 13e siècle (âge d’or islamique), notamment dans les do-

maines de l’astronomie, la médecine, la chimie, l’optique, les mathéma-

tiques, les sciences naturelles, et de façon plus générale, avec l’initiation 

des sciences expérimentales… Nous citerons quelques figures ayant 

marqué l’histoire des sciences : 
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- Avicenne (Ibn Sina) : auteur du Canon de la médecine, considéré 

comme référence pendant des siècles en Europe… 

- Averroès (Ibn Rochd) : Médecin et philosophe.  

- Ibn Alhaytham : père de l’optique moderne. 

- Albiruni : mathématicien, astronome et géographe. 

- Alkhawarizmi : Considéré comme le père de l’algèbre, et dont le 

nom est perpétué dans les algorithmes, largement utilisés de nos jours 

dans les technologies informatiques et l’IA.  

La renaissance : 

 La relève est assurée ensuite par la renaissance européenne, à partir 

du 14e siècle, marquant le début des temps modernes, avec 

l’avènement de la méthode scientifique basée sur l’observation et 

l’expérimentation… Elle va s’inspirer des contributions arabo-

musulmanes, pour démarrer un large développement dans tous les do-

maines. Nous citons à titre d’exemple, les principales avancées scienti-

fiques et techniques : 

- Les lois de la gravitation universelle et la mécanique classique 

(Isaac Newton). 

- Les bases de la chimie moderne (Antoine Lavoisier). 

- Débuts de l’imprimerie (initiée en Chine au 11e siècle). 

- Débuts des machines à vapeur (James Watt), et initiation de la 

révolution industrielle et du transport ferroviaire. 

L’époque contemporaine : 

L’époque contemporaine, à partir du 19e siècle et jusqu’à nos jours, est 

caractérisée par une explosion des progrès scientifiques et techniques, 

changeant radicalement la face du monde et le mode de vie des hu-

mains :  
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- Avènement de l’électricité avec ses applications majeures : éclai-

rage, communications, industrie… 

- Avancée majeures en chimie : théorie atomique, éléments chi-

miques, arme atomique et énergie nucléaire… 

- Avancées majeures en biologie et médecine : vaccination, anti-

biotiques, nouveaux traitements, code génétique… 

- Mécanisation des productions et urbanisation… 

- La photographie révolutionne l’art, la science et le journalisme. 

- Conquête de l’espace aboutissant aux sondes spatiales vers le 

système solaire… 

- L’automobile et l’aviation : révolutionnent les transports et rap-

prochent les humains… 

- Informatique, internet, IA : révolutionnent la communication, la 

distraction, le travail, et bouleversent l’interaction humaine…  

Cas particulier des sciences humaines et sociales : 

Historiquement initiées par la civilisation arabo-musulmane du moyen 

âge par des figures comme Ibn Khaldoun, les sciences humaines et so-

ciales ont été mieux établies à partir de la renaissance européenne, et 

plus tard avec des figures comme Rousseau et Mirabeau, aux abords de 

la révolution française. Elles ne sont pas en manque par rapport au reste 

des sciences, malgré les contraintes particulières des méthodes utilisées 

et les limites éthiques spécifiques. On distingue schématiquement, 

l’archéologie, l’anthropologie, l’histoire, la géographie, la sociologie, la 

psychologie, la politique et l’économie, etc. 

     Toutes ces disciplines, peuvent aider à comprendre les mécanismes 

de fonctionnement de nos sociétés, mais sans réelle connaissance de la 

nature humaine… Elles restent cloitrées dans les applications pratiques 
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escomptées par les chercheurs, telles que la gestion des épidémies, 

l’éducation, l’urbanisme… Elles sont surtout très actives dans l’action 

publique, le marketing, la communication… et de nos jours, elles déri-

vent même vers des manipulations de masse !  

Théories scientifiques, expliquant l’univers et la vie 

Théorie du BIG BANG (Création de l’univers) : 

- Présentation : C’est le modèle cosmologique globalement ac-

cepté par la communauté scientifique, comme réponse à la question 

de l’origine de l’univers, et en concordance avec la configuration ob-

servable de celui-ci depuis la terre et le système solaire. Il stipule que 

l’univers originel était beaucoup plus petit, et aussi plus dense et 

chaud… Puis il s’est détendu brutalement, et continue à se détendre 

dans une expansion soutenue… 

- Historique : Elle a été évoquée pour la première fois par le physi-

cien russe Alexandre Friedmann en 1922, en adéquation avec l’univers 

évolutif basé sur la théorie de la relativité… Elle a été ensuite révélée 

indépendamment, par l’astrophysicien belge Georges Lemaitre en 1927, 

qui a été le premier à annoncer une constante quantifiant la vitesse 

d’expansion de l’univers (constante de Hubble )… Elle a été également con-

firmée par l’observation d’autres galaxies que la voie lactée par Edwin 

Hubble, qui prouve par la suite (1929), l’éloignement de ces galaxies les 

unes des autres par une expansion continue… La découverte du fond 

diffus cosmologique en 1964, conforte la théorie par la présence d’une 

lumière fossile, qui nous permet de voir aujourd’hui les premiers ins-

tants de l’univers… Des mises à jour sont apparues plus tard pour affiner 
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la compréhension de la théorie… Elles intègrent l’inflation de l’univers, 

la matière et l’énergie noire etc. 

- Chronologie des événements : Le Big Bang se serait produit il y a 

13,8 milliards d’années, à partir d’un état initial très dense et chaud qui 

subit une expansion brutale… Quelques instants plus tard, il y avait un 

état de plasma fait d’un mélange de quarks et de gluons, qui vont se 

combiner pour donner les protons et les neutrons et former des noyaux 

atomiques légers (hydrogène et hélium)… 300000 ans plus tard : forma-

tion des premiers atomes neutres, aboutissant après 200 millions 

d’années, à la formation des premières étoiles et des planètes… Les ga-

laxies apparaissent ensuite, regroupées plus tard en amas et superamas, 

pour donner l’univers en expansion que nous connaissons…  

Théorie de l’Evolution (Création et développement du vivant) 

- Présentation : Formulée en 1859, par le naturaliste anglais Charles 

Darwin, elle repose sur la variabilité des individus d’une même espèce, 

surtout par des mutations et une sélection naturelle exercée par 

l’environnement… Tout se passe de manière à ce que avec le temps, 

nous obtenons des changements cumulatifs significatifs des populations 

par hérédité… Ces observations, nous permettent même de relier tous 

les êtres vivants à un ancêtre commun unique. En fait, c’est une théorie 

dynamique, qui a subi de nombreux développement et ajustements du 

cadre initial de Darwin. 

- Historique : La pensée évolutionniste, selon laquelle les espèces 

évoluent avec le temps, remonte à l’antiquité dans la pensée grecque, 

romaine et chinoise… Puis, on la retrouve apparemment également 

dans la science islamique du moyen âge, avec une interprétation créa-

tionniste, mais avec des concepts similaires (gradation de la création, et 
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transformation des espèces, dans un combat pour la survie et 

l’adaptation)… Plus tard, au début du 19e siècle, Jean-Baptiste de La-

marck (naturaliste français), annonce sa théorie transformiste, par op-

position au fixisme qui découle du créationnisme religieux… Elle 

constitue la première formulation scientifique de la théorie de 

l’évolution… Cependant, c’est Darwin qui est considéré comme le père 

de la théorie avec sa publication de L’origine des espèces  en 1859…  

 Ensuite, l’avènement de la génétique mendélienne, a permis d’apporter 

une base génétique, conduisant dans les années 1930 et 1940 à la théo-

rie synthétique de l’évolution (néodarwinisme)… Finalement, les décou-

vertes de la biologie moléculaires notamment la structure de l’ADN, ont 

fourni un mécanisme moléculaire pour l’hérédité et les mutations.  

 Aujourd’hui, la recherche dans le domaine de l’évolution reste tou-

jours très active, notamment par l’ajustement de la théorie synthétique, 

qui inclut désormais les modifications épigénétiques transmissibles, et qui 

changent l’expression des gènes sans modifier l’ADN, juste par interac-

tion avec l’environnement… Je voudrais aussi signaler un aspect particu-

lier, constitué par des observations d’évolutions rapides par ‘’ sauvetage 

évolutif ‘’ d’espèces en adaptation par exemple aux changements clima-

tiques, ou par ‘’ suicide évolutif ‘’ d’autres espèces en accélérant 

l’extinction… 

- Chronologie de l’évolution des vivants : 

               . La formation de la terre se situerait à environ -4,5 GA (= Mil-

liards d’années)…celle-ci n’était pas très hospitalière au début : pas 

d’océans, pas d’oxygène, beaucoup d’activité volcanique et sismique, 

beaucoup de météorites… La planète va malgré tout refroidir lente-

ment, et une partie de l’eau qu’elle contenait, va se condenser sous 

forme d’énormes couches de nuages dans l’atmosphère… Celles-ci pré-

parent les pluies diluviennes qui vont s’abattre sur la terre durant des 
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siècles, et vont contribuer à la formation des océans comme milieu pro-

pice à l’éclosion de la vie… 

               . Toutes les formes de vie sur terre proviennent de LUCA (Last 

Universal Common Ancestor). C’est un organisme unicellulaire hypothé-

tique, reconstitué par déduction (aucun fossile trouvé)… Il constitue le 

point de jonction de tous les vivants, en tant qu’origine commune de 

l’arbre qui va générer toute la diversité biologique de notre planète, par 

un long processus évolutif complexe… Son existence se situerait a envi-

ron -4 GA… Le génome de LUCA était probablement à ARN, sans noyau, 

avec intervention potentielle de virus dans la diversification rapide de la 

vie primitive… Avant LUCA, le commencement réel de la vie et les mé-

canismes de son apparition restent débattus, mais l’origine marine 

chaude (cheminées hydrothermales océaniques) est largement admise… 

               . A partir de Luca, dérivent les trois grandes familles du vivant : 

les Bactéries, organismes unicellulaires procaryotes  (sans noyau, ni orga-

nites), et dont les descendants sont toujours parmi nous… Ce qui justifie 

largement la fameuse boite de Pétri de l’introduction ! Nous citerons ici 

l’exemple des algues bleues, qui sont en réalité des bactéries photosyn-

thétiques, ayant peuplé les océans primitifs à environ -3 GA, et contri-

bué significativement à constituer l’oxygène atmosphérique rendant la 

terre habitable… Puisles Archées ( procaryotes, ancêtres des eucaryotes), 

plus résistantes et qualifiées d’extrêmophiles… Et enfinles Eucaryotes, 

pourvus d’un noyau individualisé et d’organites (mitochondries, réticu-

lum endoplasmique etc. )… d’abord unicellulaires (protozoaires, 

algues…), ils s’organisent par la suite en premiers pluricellulaires, à envi-

ron -2 GA… La vie marine va ensuite s’accélérer, se diversifier, avec des 

phases d’extinctions… Nous citerons à titre d’exemple la faune de Bur-

gess, constituée d’organismes dignes de films fantastiques, apparue 

environ à -500 MA (Millions d’années), et disparue presque totale-
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ment… Plus tard, des vertébrés commencent à coloniser les océans sous 

forme de poissons de différentes sortes, qui disparaissent à leur tour 

presque en totalité…  

               . A environ -400 MA, la vie commence à s’affranchir de l’eau 

vers les continents, réunis alors en un seul bloc, la Pangée… D’abord les 

plantes, comme les mousses et les lichens, aidés par les champignons, 

suivis plus tard probablement par des arthropodes (ancêtres des scor-

pions et des araignées) et des premiers insectes… Il faut attendre jus-

qu’à environ -300 MA, pour que les tétrapodes (vertébrés à 4 pattes, 

soient capables de se déplacer efficacement sur la terre ferme, et se 

diversifier (exemple : les amphibiens, ancêtres des grenouilles et les 

salamandres…). Ensuite, à -200 MA, c’est le règne des dinosaures qui va 

durer 160 MA, avec les autres reptiles comme les crocodiles, les ser-

pents, les lézards, et les premiers mammifères, puis plus tard, les pre-

miers oiseaux, descendants des dinosaures. 

               . A -66 MA, une énorme météorite heurte la terre, et va provo-

quer une extinction de masse faisant disparaitre les dinosaures et les 

2/3 des espèces… Seuls quelques reptiles mammaliens seront épargnés, 

et ils seront à l’origine d’autres mammifères qui vont monter rapide-

ment en puissance… Parallèlement, les continents commencent à se 

séparer, en isolant des espèces qui vont évoluer différemment… Et c’est 

vers -60 MA, qu’apparaissent les premiers primates, caractérisés par des 

yeux frontaux pour une vision binoculaire, et un pouce opposable, et ce 

sont eux qui vont générer la branche des hominidés…  

  . Les premiers hominidés apparaissent en Afrique à environ -7 

MA, avec acquisition d’une bipédie partielle, mais restent proches des 

singes… Les australopithèques (-4,2 MA), confirment la bipédie avec la 

découverte du fossile de Lucy… L’émergence du genre Homo se situe à -

2,3 MA avec Homo habilis, qui utilise des outils en pierre taillée, puis 
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Homo erectus, qui a une plus grande capacité crânienne, qui a même 

été capable de migrer hors d’Afrique, et a maitrisé le feu… Ensuite, à – 

450 000 ans, apparait l’homme de Neandertal, en Europe et en Asie. Ce-

lui-ci est capable de fabriquer des outils plus sophistiqués et spécialisés, 

utilise des peaux d’animaux en guise de vêtements, et avait même des 

rites funéraires…  

               . Et enfin, à -300000 ans, apparait Homo Sapiens, en Afrique, avec 

des capacités similaires à son prédécesseur, et avec lequel il y a même 

eu une hybridation hors d’Afrique… Par conséquent, on retrouve des traces de 

gènes néandertaliens, dans le génome des populations humaines modernes… Ces 

traces sont largement présentes géographiquement, sauf en Afrique, évidement. 

Quoique génétiquement et morphologiquement presque identique 

(99,9 %) à l’homme moderne actuel, Homo Sapiens reste différent de ce 

dernier, qui a subi des adaptations physiques liées apparemment, à 

l’environnement et l’alimentation… Il dispose en plus de capacités cultu-

relles et technologiques liées au langage et à l’art… 

Conclusion :  

Ces théories apportent de très larges connaissances en cosmologie et en 

biologie, avec toutes les applications pratiques et les technologies qui 

en découlent, mais sans réponse claire à la question fondamentale de la 

finalité de notre existence… Elles répondent surtout au ‘’Comment‘’’, mais 

ont très peu accès au ‘’Pourquoi ’’… 

Le bilan de l’épopée scientifique humaine 

Même si la véracité de l’histoire des sciences peut être contestée par 

ceux qui invoquent des civilisations méconnues disparues, et qui au-

raient évolué bien avant nous, la moralité à retenir est la même … Il 
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s’agit en effet, d’une quête brillante et continuelle du savoir, qui aboutit 

à un formidable édifice scientifique humain, avec la contribution de 

toutes les régions du globe. Elle démontre sans équivoque, que l’être 

humain dispose de grandes capacités à améliorer son quotidien, et 

même à se projeter vers des perspectives d’avenir radieuses, confirmant 

sa domination sur le monde des vivants… 

      Cependant, cela n’implique t-il pas une grande responsabilité ?… Le 

développement scientifique, non dirigé et encadré par une bonne con-

naissance de nous même, ne risque t-il pas de déraper vers des dégâts 

planétaires irréversibles ?… Nous vivons, depuis presque un siècle sous 

la menace de l’arme nucléaire et biologique, sans compter les autres 

armes de destruction massive… Cette crainte est maintenant aggravée 

par L’IA et la robotique, qui peuvent précipiter et amplifier une mau-

vaise utilisation de ces armes, en plus de leurs dangers propres, com-

portant des risques imprévisibles et incontrôlables !… Le 

développement rapide des manipulations génétiques, et la dégradation 

écologique irréversible, constituent également des risques majeures 

pour la planète… Il faudrait peut être repenser notre approche scienti-

fique, parce que manifestement, nous faisons fausse route… et nous devenons les 

êtres les plus nuisibles, pour nous même et pour la Terre entière !  

      Quel mérite peut on s’attribuer, quand on se retrouve au sommet 

d’une évolution qu’on n’a pas initié, mais qu’on s’efforce juste de dé-

chiffrer, sur une belle planète bleue, incroyablement accueillante, avec 

des conditions de survie sans pareil dans toute l’immensité de l’univers : 

La bonne distance du soleil, la bonne température, une atmosphère 

protectrice, avec la bonne proportion d’oxygène, un champ magnétique 

protégeant des vents solaires, et évidemment beaucoup d’eau. Quel 

mérite peut-on s’attribuer, quand la matière que nous exploitons, est 
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mise à notre disposition, bien avant notre présence effective sur 

terre, et nous sommes équipé des plus grandes capacités cognitives du 

monde vivant !… Tout ce qui nous entoure semble avoir un rôle défini pour nous 

rendre la vie facile  !… Le soleil, la lune, l’atmosphère, les nuages, les ani-

maux domestiques, les cultures, les écosystèmes etc. L’émerveillement 

même est pris en compte, avec des scènes naturelles à couper le 

souffle : une étoile filante, une fleur de lys élégante, une gazelle gra-

cieuse, un colibri en vol stationnaire… Et nous même alors ?, quel est 

notre Rôle, à part jouir de tous ces privilèges offerts, et détruire la pla-

nète, qui est un lieu de résidence pour tous les autres vivants ? ! 

     Par ailleurs, et paradoxalement, les humains largement agglutinés 

dans les villes, et qui devraient être plus heureux, avec tout le confort 

dont ils disposent, souffrent d’une hausse des maladies mentales, de 

criminalité accrue, et de maladies chroniques de civilisation, liées à la 

sédentarité, au déséquilibres alimentaires, à la pollution… Le mensongeet 

l’injustice, sont également omniprésents, parce qu’ils deviennent systé-

miques et structurels, justifiés et banalisés en tant que ‘’techniques de com-

munication’’, et ‘’stratégies de réussite’’, plébiscitées par les pôles culturels… Ils 

prennent de nos jours des formes très subtiles et complexes, dans les 

Fake news, les publicités maquillées, le mensonge politique, le racisme 

institutionnel, les injustices socioéconomiques et géoéconomiques 

etc.… Soulignons aussi, que toute action étatique inappropriée, et toute 

situation de conflit militaire, n’engagent pas seulement ceux qui les pro-

voquent, à tort ou à raison, mais l’humanité entière, à travers les as-

pects socio-économiques communs, et les réseaux sociaux… Imaginez, 

dans ce contexte, des milliards de volontés, susceptibles de s’affronter à 

tout moment, pour des compréhensions différentes des réalités, et pré-

dominance de la loi du plus fort…  



 

 
22 

     Dans un monde plus rapproché et interdépendant, nous sommes 

tous condamnés à nous entendre… Nous devons redéfinir nos priorités, cher-

cher les points communs, et raisonner par rapport à la planète entière 

en termes de droit et de justice… Un développement plus horizontal, 

serait peut être plus adéquat, axé sur la proximité de la nature, pour un 

retour aux sources, et une économie des ressources, dans le calme, et la 

sérénité… En somme, nous avons besoin de peu pour vivre, si nous 

étions un peu moins cupides et moins vaniteux ! Il nous manque juste 

cette flamme de Vérité qui unit les humains, au delà du profit et de la 

concurrence à outrance… 

      Pour être méthodique, commençons à présent par les moyens les 

plus apparents, mis à notre disposition pour découvrir et comprendre le 

monde… nos sens ! 
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CHAPITRE 2 

Nos sens pour appréhender le monde 

_______ 

Les sens externes 

l s’agit des cinq sens basiques qui reçoivent les stimuli externes, et 

qui nous permettent de découvrir ce qui nous entoure par 

l’observation et l’expérimentation… Voyons dans quelle mesure la 

compréhension de leur fonctionnement, peut nous aider à comprendre 

le monde : 

La vue :  

 Grossièrement, la vision humaine est possible grâce à la lumière reflé-

tée par les objets, et captée par l’œil… Celle-ci traverse la cornée (trans-

parente), puis elle est contrôlée par l’iris qui ajuste la taille de la pupille 

en fonction de la luminosité disponible (et qui donne aussi la couleur 

des yeux) … Il se contracte en pleine lumière, et se dilate en cas 

d’obscurité… Le cristallin derrière, réalise une mise au point en chan-

geant de forme, pour focaliser l’image sur la rétine, c’est 

l’accommodation… La rétine contient les cellules photoréceptrices 

(cônes et bâtonnets), qui transforment les images en signaux élec-

triques, envoyés au cortex visuel du cerveau (situé dan le lobe occipital), 

à travers le nerf optique…  

      Notons ici que de nombreux animaux nous dépassent pour certains 

aspects de la vision : A titre d’exemple, les rapaces on une acuité et un 

champ de vision largement supérieurs… Les chiens ont une meilleure 
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vision nocturne… Les mouches perçoivent les mouvements cinq fois plus 

vite, et peuvent voir simultanément dans toutes les directions… Certains 

serpents peuvent voir les infrarouges, etc. 

L’ouïe :  

 Grossièrement, l’audition humaine est possible grâce aux vibrations de 

l’air formant les ondes sonores… Le pavillon capte les sons, qui passent 

à travers le conduit auditif jusqu’au tympan qui va vibrer… Ces vibra-

tions sont amplifiées dans l’oreille moyenne par les osselets (marteau, 

enclume, et étrier), et parviennent dans l’oreille interne à la cochlée 

remplie de liquide, dont la vibration va atteindre les cellules ciliées qui 

s’y trouvent… Celles-ci, transforment les mouvements mécaniques, en 

signaux électriques vers l’aire auditive du cerveau (située dans le lobe 

temporal), via le nerf auditif…  

 Notons encore, que certains animaux ont des capacités auditives supé-

rieures, bénéficiant de plages de fréquences plus larges dans les ultra-

sons : chiens, chats, dauphins, chauve-souris (écholocalisation 

indispensable)… ou dans les infrasons : éléphants, baleines… 

Les autres sens : 

 L’odorat, le gout et le toucher sont plus secondaires… mais le toucher 

est particulièrement utile pour compenser la vision et l’audition en cas 

de cécité ou de surdité, en plus des apports que chacune des deux fonc-

tions peut fournir pour compenser l’autre… Leurs ressources in-

croyables, vont créer de nouveaux circuits neuronaux, qui sont exploités 

grâce à des méthodes et des techniques de pointe, pour compenser plus 

efficacement les déficits… 
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En somme : 

 Tous ces sens sont relativement limités chez les humains, notamment 

dans leur spectre d’action, spécialement pour la vue entre l’infrarouge 

et l’ultraviolet, puis pour l’ouïe entre les infrasons et les ultrasons… Et 

nous avons recours à nos compagnons canins par exemple, pour l’ouïe 

qui perçoit les ultrasons, et l’odorat qui perçoit des odeurs extrême-

ment faibles… Ceci a même permis une large utilisation de ces capaci-

tés, dans la détection de drogue et d’explosifs, ou dans le sauvetage et 

l’assistance … Nous constatons donc, que nos sens externes, sont de 

performance moyenne par rapport aux animaux … Ils permettent ce-

pendant, la meilleure appréciation objective possible, des phénomènes 

qui nous entourent… En effet, la perception effective, se rassemble dans 

le cerveau, et c’est notre psychisme, qui situe le phénomène et lui ac-

corde sa place dans le schéma global de l’existence… Le cumul des in-

formations, permet l’apprentissage individuel et collectif, qui distingue 

les Hommes des autres vivants… 

Les sens internes 

Découverts plus récemment, ils concernent la perception des sensa-

tions, provenant de l’intérieur du corps : On distingue essentiellement la 

proprioception (positions du corps), l’équilibrioception (système vesti-

bulaire d’équilibre), la thermoception (température), la nociception 

(douleur). A ce niveau, les données recueillies sont plus subjectives, 

parce qu’il s’agit de sensations strictement individuelles, décrites par le 

sujet qui les subit. Prenons à titre d’exemple, la douleur physique, il 

s’agit d’une sensation pénible, recueillie par des récepteurs nociceptifs, 

disponibles dans le corps, puis acheminée au cerveau à travers la moelle 

épinière. C’est un signal d’alarme, incitant le sujet à se protéger d’un 
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danger interne ou externe… Une chose est déjà certaine à ce niveau, 

nous n’avons aucun moyen d’évaluer l’intensité ou le type de douleur, 

sauf à travers l’appréciation propre du sujet, qui peut être très variable 

d’une personne à l’autre. Cela ne nous a pas empêché d’élaborer un 

grand arsenal thérapeutique hautement scientifique, contre la douleur 

ou pour éviter la douleur par l’anesthésie.  

     Nous ne voyons pas la douleur, mais nous évaluons grossièrement 

ses effets, juste par un bon interrogatoire médical… 

Du sens au sentiment 

Schématiquement, on distingue les émotions primaires, telles que la 

peur, la joie, la colère, la surprise, le dégout…, qui sont plutôt éphé-

mères, et communes avec certains animaux. Il y a aussi les sentiments 

plus complexes et plus spécifiques de l’humain, comme l’amour, la foi, 

la confiance, la compassion, la fierté, l’espoir, la patience, le respect, 

l’appartenance, la haine, la honte, l’envie, le remord, le chagrin, etc. 

Les sentiments sont des perceptions subjectives internes, qui ne sont 

pas véhiculées par des organes sensoriels… Néanmoins, les sens ex-

ternes, participent partiellement et indirectement à leur élaboration, 

par la charge émotionnelle accompagnant leur stimulation (odeur parti-

culière, air de musique, paysage…), mais surtout par la teneur de 

l’information qu’ils véhiculent… Ils deviennent alors de simples acces-

soires pour la naissance des sentiments ! 

     Autrement dit, contrairement aux sons et aux images, le processus 

est ‘’inversé’’… Schématiquement, selon la science, les sentiments nais-

sent dans le cerveau, et plus exactement dans le système limbique, qui 

semble être impliqué dans leur genèse. Le cœur réagit ensuite, parfois 
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de façon durable, sous l’impulsion du système nerveux autonome, des 

nerfs périphériques, et de certaines hormones. On a l’impression que la 

perception finale des émotions, se fait alors dans le cœur ! Ce qui ex-

plique sa réputation classique de réceptacle des sentiments… D’un autre 

coté, si nous nous fions à la théorie dualiste en philosophie (formulée 

par René Descartes), le psychisme est le support de l’affectivité, et on 

pourrait dans ce cas, envisager la possibilité d’un cœur psychique parallèle… 

En réalité, la question n’est pas cernée, puisque au delà de son rôle mé-

canique de pompe sanguine, le cœur est équipé d’un grand nombre de 

neurones, faisant de lui un petit système nerveux local… Par ailleurs, des 

témoignages troublants de transplantés cardiaques, rapportent des va-

riations significatives de la personnalité, pouvant inclure des sentiments 

nouveaux, des traits de caractère différents, et même parfois des chan-

gements de croyance religieuse ! Ces témoignages, malgré leur carac-

tère ‘’anecdotique’’, soulèvent beaucoup de points d’interrogation… 

Nous y reviendrons… 

     Les sentiments, malgré leur statut de subjectivité marginalisé par la 

science, restent des sens supérieurs majeurs, dont l’impact existentiel 

dépasse tous les autres sens réunis ! En effet, nos sentiments com-

plexes, conjugués à notre conscience, constituent toute la différence 

avec les autres espèces, et sont l’apanage de l’exception humaine, dans 

toute l’immensité de l’univers ! A titre d’exemples, le sentiment de con-

fiance, reste la base de l’apprentissage de nos enfants… l’appartenance  etla 

solidarité, constituent les meilleurs ciments pour la cohésion des peuples 

… La foi religieuse soulève les montagnes ! Tous ces sentiments peuvent 

aller jusqu’au sacrifice suprême de la vie, pour les convictions et les 

idéaux… Parallèlement, les sens externes, plus objectifs, sont communs 

avec les animaux. Ils sont même plus développés chez certains d’entre 

eux, comme nous l’avons vu plus haut…  
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     Un autre aspect important, est que sens et sentiments se rejoignent 

en termes de subjectivité, parce que toutes les expériences sensorielles 

aboutissent, au stade de perception, à des qualia (l’effet que ça fait), dé-

finis par le contenu subjectif de l’expérience d’un état mental. Ils sont 

uniques, spécifiques, personnels, et impossibles à partager… De toute 

façon, les vérités scientifiques avérées, restent toujours temporaires, 

puisqu’elles sont théoriquement susceptibles d’être remises en ques-

tion, même de façon infime, au niveau de la description, ou de 

l’interprétation. Heureusement, que l’objectivité immédiate de 

l’observation, permet souvent des applications exploitables dans le quo-

tidien, sans pour autant bien comprendre obligatoirement les méca-

nismes et les causes. Parallèlement, le sentiment garde une longueur 

d’avance, avec sa caractéristique de vérité première, qui s’impose au 

sujet, du fait de sa perception immédiate, intimement liée à la cons-

cience. Pour toutes ces raisons, les sentiments, sont plus efficaces pour 

construire les sociétés et mobiliser les volontés, et si les sciences ‘’ob-

jectives’’ rigoureuses forcent le respect, les sentiments les plus nobles, 

sont l’essence du respect !  

      Au terme de cette analyse, je voudrais souligner particulièrement le 

sentiment de la foi en général, qui semble se démarquer, au point qu’il 

pourrait être le plus représentatif de tous les sentiments… : On peut 

avoir la foi en une personne, de façon très durable, la foi en la science, 

qui valorise les espaces et les hommes, mais la Foi religieuse en particulier, 

reste l’un des sentiments les plus efficaces à travers l’histoire, pour fa-

çonner radicalement les sociétés… Si elle s’impose au niveau perceptif 

basique des individus comme une vérité première, elle peut se cumuler 

dans les groupes, les communautés, les peuples et même l’humanité 

entière, comme Vérité Consensuelle ! Parallèlement, une vérité scientifique 

basée juste sur les sens, et édifiée déjà sur la constance des phéno-
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mènes, sans aucune garantie de pérennité, doit obligatoirement passer 

par les stades d’observation, problématique, hypothèse, expériences s’il 

y a lieu, et résultats sous forme de théorie ou de loi scientifique poten-

tiellement révisable !…  

     Au total, aussi bien les sens que les sensations et les sentiments, et 

quelque soit leur mode de fonctionnement, ne peuvent s’exprimer et 

être mis en évidence sans le concours d’une conscience, qui semble par-

ticulièrement développée chez les humains… Elle reste cependant le 

problème difficile indéchiffrable à ce jour, malgré tout l’arsenal scientifique 

moderne, et que nous allons essayer d’aborder différemment pour une 

meilleure compréhension…  
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CHAPITRE 3 

Science et conscience 

______ 

Phylogenèse de la conscience 

a conscience est difficile à définir parce que sa nature est incon-

nue, mais on peut s’en tenir pour commencer, au fait que c’est un 

état de perception de soi et de l’environnement, permettant 

l’interaction… Elle est différente de l’intelligence qui signifie l’aptitude 

mentale rationnelle, à s’adapter facilement aux situations probléma-

tiques par des liens, des déductions, et des solutions… 

       La conscience peut déjà être envisagée comme émergente au ni-

veau des particules de matière inerte, du fait des phénomènes quan-

tiques suggérant un comportement, tels que la superposition ou 

l’intrication… Elles auraient des ‘’fonctions ’’ basiques à effectuer, en tant 

que composantes essentielles de tout ce qui existe… Mais c’est à partir 

du végétal qu’on peut affirmer la présence d’une forme rudimentaire de 

conscience et de sensibilité, du fait des réponses au stimuli et 

d’adaptation, et même de communication par les COVB (Composés Or-

ganiques Volatiles Biogéniques), pour prévenir les congénères d’un dan-

ger par exemple… Les végétaux auraient des ‘’obligations ’’ utilitaires, à 

exécuter, en tant que producteurs primaires, à la base de la chaine ali-

mentaire… Chez l’animal, et en particulier les mammifères, les preuves 

sont encore plus établies sur une conscience plus élaborée, avec la per-

ception et les émotions, mais fortement liée à des instincts… Cepen-

dant, et vu l’importance de leur participation aux écosystèmes, ils 
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auraient une forme fonctionnelle de ‘’responsabilité ’’ à assumer… Toutes 

ces consciences ne semblent pas s’écarter d’une ‘’ Ligne de conduite’’ pro-

grammée, pour maintenir des équilibres naturels d’une importance ca-

pitale pour la vie sur terre…  

      Chez l’homme, la conscience est la faculté d’être conscient de lui 

même (présence, identité, réflexion, morale, spiritualité), et de son en-

vironnement (réalité, relations). Il est cependant plus éloquent 

d’ajouter, qu’il se distingue par un niveau de conscience, lui permettant 

de Témoigner de sa propre existence, ainsi que de son environnement 

humain, matériel et naturel… Il faut également souligner le caractère 

éthique intrinsèque de cette conscience…  

Nouvelle approche de la conscience  

 Les neurosciences, expliquent la conscience, comme étant une fonc-

tion, conformément à la théorie physicaliste… Elle serait liée à des inte-

ractions physiques complexes dans le cerveau… mais les scientifiques, 

peinent à démontrer l’émergence de cette conscience à partir de la ma-

tière inerte… Cela me semble, personnellement, difficile à admettre, 

quand la matière organique en général, est en perpétuelle régénération, 

entre autre dans le corps humain, par le renouvellement cellulaire (cas 

de la peau, des cellules sanguines, de l’os etc.), ou au moins par le mé-

tabolisme (cas des neurones). En effet, elle change presque totalement, 

après une année, et ne fait donc que transiter par le corps au fil du temps, 

comme le ferait une rivière par son lit ! Dans ces conditions, comment 

peut-elle générer une conscience personnalisée, constante sur toute 

une vie ! ?… A l’opposé, la théorie dualiste, est plus classique et plus 

conservatrice (généralement admise par les religions), puisqu’elle re-
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connait la dualité entre deux composantes bien distinctes, le corps et 

l’esprit…  

      Comme le débat n’est pas tranché, une conception philosophique 

relativement ancienne, et mise à jour par l’avènement de la physique 

quantique, parle de panpsychisme… Il signifie que la conscience est une 

propriété fondamentale universelle, incluant tout ce qui existe, les par-

ticules, les étoiles, les cailloux, les objets, les plantes, les animaux, etc. 

Elle se veut plus compatible avec la science, en évitant la question 

d’émergence brutale inexplicable d’une conscience à partir de phéno-

mènes purement physiques… Le cumul des consciences intrinsèques 

basiques de la matière, aboutit naturellement à la conscience élaborée 

agissante !… mais cela ne répond pas à la question, il ne fait que la re-

pousser !… 

      Pour mieux comprendre la conscience, imaginons qu’elle est bien 

plus qu’une propriété intrinsèque de tout ce qui existe… et supposons 

qu’elle soit une Dimension fondamentale, comme l’espace et le temps ! Pour ap-

préhender un objet physique quelconque, nous avons besoin d’espace, 

pour lui attribuer une position, et définir son Lieu, afin de suivre ses re-

pères spatiaux selon les trois dimensions de l’espace … Nous avons be-

soin aussi de temps, pour l’apprécier en tant qu’Evénement chronologique 

précis imbriqué dans l’ordre historique… Avec ces quatre dimensions, 

nous pouvons suivre sa trajectoire dynamique (Ligne d’Univers), en tant 

que Processus physique, dans la trame de l’Espace-temps… Elles sont des 

évidences du monde physique ! Cependant, cet objet est obligatoire-

ment rattaché à une réalité abstraite indissociable, puisque le constat 

même de ces dimensions, dépend exclusivement d’une conscience, qui 

définit sa nature, sa finalité, son Rôle ! Celle-ci, serait forcément une Di-

mension, pour une raison simple :  
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      En présence des équilibres très précis de l’univers ( Fine-tuning), cette appréciation 

fondamentale, absolument indispensable, pour toute approche scientifique, dans le monde 

observable,… afin de comprendre, élaborer, ou construire… impliquerait tacitement, la pré-

sence d’une conscience universelle, d’envergure dimensionnelle, dans l’immensité de 

l’univers, bien au-delà de l’observable !  

     Par ailleurs, l’esprit humain est l’ultime quintessence de la vie cons-

ciente et intelligente… Il a inventé le jeu d’échecs, qui pourrait servir de 

modèle réduit, pour une réalité beaucoup plus large : Chaque pièce est 

définie par sa position sur l’échiquier (notion d’espace), la chronologie 

de cette position dans une succession de coups (notion de temps)… Ce-

pendant, pour donner sens à toute cette agitation, chaque pièce est 

surtout définie par un Rôle assigné, pour justifier sa capacité potentielle 

de changer de position par des coups, vers une multitude de possibilités 

réfléchies, selon une stratégie, en vue d’un but final (notion de cons-

cience)… L’ensemble est conçu supervisé et pratiqué de façon solidaire évi-

dente, et parfaitement cohérente !  

      En somme, les sens basiques externes et leurs apports empiriques, 

renforcés par les extensions scientifiques et technologiques, ultimes 

recours de la réalité physique, ne seraient que les accessoires d’une 

réalité abstraite, beaucoup plus large, aux ressources illimitées, et qui va 

englober, assister, et laisser s’exprimer tout ce qui existe… la Conscience ! 

Si nous considérons maintenant, que la conscience est effectivement une 5e 

dimension… Elle est aussi invisible que le temps et l’espace, mais ses effets 

sont totalement différents, du fait de leur subjectivité… Ils se résument 

chez l’humain, dans cette sensation intérieure de présence active, per-

mettant de faire des choix sur la base de perceptions, réflexions, évalua-

tions, et émotions…  
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      Les dimensions universelles de l’espace-temps sont indispensables, 

pour appréhender les entités concrètes, par les sens externes… Parallè-

lement, La dimension conscience, serait l’équivalent indispensable, pour 

appréhender déjà les aspects abstraits de ces mêmes entités concrètes 

(nature, utilité etc.), mais plus généralement, toutes les entités abs-

traites, comme les concepts, les connaissances les croyances, par les 

pensées et les sentiments…  

      D’un coté, l’espace-temps serait donc un champ de mise en évidence 

des entités concrètes, entre matière et énergie, accessibles par les sens et 

leurs extensions, régis et pondérés par les quatre forces fondamentales 

(gravitation, électromagnétisme, interaction nucléaire forte, et interac-

tion nucléaire faible)… D’un autre coté, la conscience, serait un champ 

de mise en évidence des entités abstraites, entre idées etsentiments , ac-

cessibles par la pensée, régis et pondérés par les quatre fondements de 

la conscience (cognition, liberté, moralité et responsabilité) … D’autant 

plus que ces fondements, semblent effectivement s’imposer comme de véritables forces 

éthiques, intrinsèques et indépendantes, accompagnant cette conscience, au point de consti-

tuer la base absolue de tout système juridique à travers le monde, toutes cultures confon-

dues !… Le plus important, c’est qu’ils ne répondent à ce jour, à aucune justification 

scientifique classique, puisqu’ils semblent se dérouler dans une dimension différente, autre 

que l’espace-temps !  

      Le temps et l’espace, invisibles, s’identifient intuitivement à 

l’événement et au lieu ou évoluent les entités concrètes, et prennent 

leur formes respectives… A l’ opposé, et de la même manière, la cons-

cience devrait s’identifier intuitivement, au Moi de l’être ‘’hôte’’ des entités 

abstraites, en devenant sa propre conscience !… D’autant plus que, nous ne 

pourrions pas prétendre la situer à l’intérieur ou à l’extérieur du corps, 

puisqu’elle ne semble pas appartenir au monde physique… 
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      Comme dans toutes les dualités d’opposés, qui construisent le 

monde (Jour et Nuit, Mâle et Femelle, Electrons et Protons etc.), on re-

trouve cet équilibre fin de complémentarité en miroir inversé, entre le 

monde de l’esprit, et le monde de la matière, grâce à la cohérence de 

leurs supports respectifs : conscience et Espace-temps…  

       Pourrions-nous, par ce parallélisme, mieux comprendre les particularités du monde 

spirituel, juste en devinant l’autre coté du miroir, par extrapolation ?…  

 

      On pourrait retenir que les idées, manipulées par les pensées et sti-

mulées par les sentiments, vont s’ériger en concepts évolutifs, comme 

des structures spirituelles… Chaque mot que vous prononcez, chaque 

idée qui traverse votre esprit, chaque sentiment qui secoue votre cœur, 
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seraient autant d’êtres abstraits susceptibles d’impacter tout ce qui 

existe, dans un effet Butterfly spirituel infini… Comme les forces fonda-

mentales gèrent l’épanouissement de la vie, par référence à des cons-

tantes physiques et biologiques… les fondements éthiques de la 

conscience, pourraient elles gérer l’épanouissement spirituel par réfé-

rence à des croyances ? !… Celles-ci sont en effet constituées par un 

ensemble de convictions, qui fonctionnent comme des repères spiri-

tuels, pouvant s’égarer ou tâtonner, au cours d’une vie, dans une large 

marge de manœuvre… Mais une fois qu’elles sont définies, elles devien-

nent de véritables ancrages, constants et solides… Cela implique que la 

Croyance serait une nécessité naturelle, mais resterait spontanément ou-

verte… On peut croire en ses désirs, croire en la science, ou croire en 

Dieu… Mais une seule forme de croyance serait vraie et juste… Et c’est 

cette croyance qu’il faudrait rechercher assidument en tant que référence unique, 

immuable et absolue !  

      En revenant à la conscience dimension, elle impliquerait que tout ce 

qui existe y serait connecté, en tant que conscience universelle infinie, qui 

sous tend sa propre conscience à des degrés variables !… Les choix 

qu’elle génère, peuvent aller du simple choix binaire intrinsèque de la 

matière inerte à l’échelle atomique, au choix spirituel élaboré, réfléchi, 

et très nuancé de l’humain, bourré de désirs, parfois assoiffé de vérité, 

et cherchant son chemin entre le bien et le mal… Nous pouvons alors 

parler d’Espace-temps-Conscient… Nous y reviendrons 

       Au total, on pourrait superposer la ‘’Trajectoire dynamique’’ de tout objet physique, 

évoluant dans la trame de l’espace-temps, avec sa ‘’Trajectoire comportementale’’, et sa 

‘’Ligne d’univers’’ avec sa ‘’Ligne de conduite’’ ! Cela impliquerait pour l’Humain, le Rôle de 

Témoin Actif de Vérité et de Justice, avec toutes les responsabilités qui s’ensuivent du-

rant tout son parcours de vie…  
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Les états de la conscience 

 Pour étayer notre approche, voyons dans quelle mesure, elle reste co-

hérente avec les différents états de la conscience humaine. 

       Au préalable, je voudrais souligner certains aspects : Le cœur (ou 

plus précisément, sa composante spirituelle), serait l’interface de com-

munication avec la conscience universelle, et le continuum exclusif de 

ses extensions (intérieures ou extérieures), liés au psychisme de cha-

cun… ! Le cerveau, en tant que chef d’orchestre de tout le corps, reste 

l’interface de supervision incontournable, des échanges continuels, re-
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liant les phénomènes psychiques liés au Moi, à leurs répercussions phy-

siques, et vice-versa par l’activité sensorielle…  

A l’état d’éveil : Tous les phénomènes de perception, réflexion ou inte-

raction avec soi-même ou avec l’environnement, seraient  ‘’éclairés ’’ par 

cet accès à la conscience à des degrés variables ; alors que l’inconscient 

serait la partie ‘’non éclairée ’’ de notre psychisme en général !…  

      La conscience serait donc le champ de mise en évidencedes idées (con-

cepts, connaissances, croyances, résultantes des sens et de la mé-

moire…), par des Pensées exprimées par le Moi (noyau du psychisme 

humain), et assistées par les sentiments, à travers le ‘’cœur’’… Le Moi et la 

conscience seraient donc intimement liés…  

      Ces données pourraient expliquer la notion de conscience collective, 

encore plus difficile à comprendre, étant donné l’incroyable synchroni-

sation des consciences en société, pour permettre la communication, 

l’apprentissage, la complicité !… Elles pourraient expliquer également, 

certains phénomènes paranormaux (télépathie, prémonitions), qui 

semblent fonctionner par des liens invisibles… Cependant, les humains 

ne seraient pas égaux entre eux, en termes d’accès à cette conscience 

universelle, celle-ci pouvant offrir un accès sélectif, variable… 

      A ce niveau, j’ouvre une parenthèse, pour comparer avec les sociétés 

animales organisées comme les ruches d’abeille, qui semblent fonction-

ner selon une synchronisation tellement précise, qu’on parle ’’d’esprit de la 

ruche’’… Mais cela ne peut être expliqué, que par des réseaux particuliers 

de conscience ‘’instinctive’’… Ces mêmes réseaux pourraient expliquer 

également le 6e sens de certains animaux, qui nous devancent par cette 

capacité de pressentir les catastrophes…  
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 Dans l’ensemble, tout fonctionne comme une multitude de réseaux de 

conscience, donnant des accès groupés ou sélectifs, de qualité, intensi-

té, et fonction variable, vers tout ce qui existe, à la manière des réseaux 

internet vers des terminaux personnels ou de groupes… Cela rejoint un 

peu le panpsychisme, mais avec une différence majeure… La conscience, 

ne serait pas une composante préexistante, elle serait acquise à la nais-

sance de chaque être, ensuite développée (avec, chez l’homme, toutes 

ses dépendances éthiques indissociables), puis entretenue et gérée se-

lon le cas, de manière variable dans le temps !… 

Pendant le sommeil : Le Moi semble s’estomper temporairement, et nous 

perdons le champ de conscience qui en dépend, de manière naturelle et 

involontaire, au profit de la conscience universelle, qui prend le relais de 

manière différente… Le cerveau semble garder un minimum de surveil-

lance sur le Moi, puisque les sens sont mis en veille et les muscles sont 

inhibés… Cette permanence d’activité cérébrale, sert probablement à 

coordonner les échanges superficiels… Soit en justifiant dans les rêves 

toute sollicitation sensitive éventuelle, pour maintenir le sommeil… Soit 

en provoquant l’éveil en réaction au danger… La connexion serait plei-

nement maintenue pour le ‘’cœur’’, pour permettre l’évasion des rêves, 

pendant la même phase paradoxale, dans des échanges entre le psy-

chisme et la conscience infinie… Ceci explique la grande variété de 

rêves, comme les cauchemars, les rêves prémonitoires ou récurrents, 

les rêves lucides etc. Ils sont souvent, de véritables voyages du Moi à tra-

vers la conscience universelle, gratifiés parfois de sentiment de ressour-

cement et même d’apports cognitifs extrasensoriels… 

Le mysticisme, présent dans les religions monothéistes (soufisme, mys-

tique de l’amour divin etc.), utilise la purification intérieure, la prière, le 

dhikr, la contemplation, pour arriver par des expériences intuitives, à 
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s’unir avec cette conscience universelle du divin… D’ailleurs, le ‘’Fath ’’ 

des soufi, qui est l’objectif ultime de leur quête spirituelle, signifie litté-

ralement ‘’Ouverture ‘’ !  

La conscience peut aussi être modifiée par : des facteurs psychologiques 

(hypnose, transe…), agissant directement sur le psychisme… Elle peut 

aussi être modifiée par des facteurs pharmacologiques (drogues, médi-

caments), ou avec l’âge dans la démence sénile… Elle peut être altérée 

jusqu’au coma par : un trauma crânien, un AVC, une maladie neurolo-

gique, une intoxication, un trouble métabolique… etc. Dans ces cas, les 

anomalies vont affecter le système nerveux, qui ne va plus transmettre 

correctement le fonctionnement de la conscience sur le corps, ou va 

carrément la suspendre par inhibition de la transmission, si son intégrité 

est sérieusement entamée… 

La mort, étant l’aboutissement normal de la vie, est signée par l’arrêt de 

la fonction cérébrale, qui va déconnecter et libérer totalement le Moi et 

la conscience qui l’accompagne… Les EMI (expérience de mort immi-

nente), et la lucidité de fin de vie, semblent confirmer cette activité de 

la conscience en dehors du cerveau aux alentours de la mort… C’est 

pour cette raison que paradoxalement, les témoignages sur la question 

rapportent une accentuation de la conscience dans ces expériences, 

probablement due à une connexion absolue du Moi à la Conscience Univer-

selle, sans entrave corporelle… 

Conscience et vie  

Définition de la vie : Les aspects de métabolisme, croissance et repro-

duction, ne font que décrire le fonctionnement de la vie… En fait, par 

opposition à la matière inerte, la vie c’est l’Action, et on pourrait la définir 
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aussi à travers ses effets sur son environnement, surtout parce qu’il 

permettent de distinguer tacitement le degrés d’impact produit par le 

vivant, selon sa position dans l’échelle des vivants… C’est la capacité d’un 

organisme à générer (par son corps), ou induire (par un objet), directement (sur 

l’objet), ou indirectement (par une énergie et une technique), des forces capables 

d’interférer avec d’autres organismes vivants, ou avec les forces fondamentales de la 

nature.… Du plancton marin, qui produit activement de l’oxygène, au 

séquoia géant qui défie la pesanteur, au guépard agile qui court à toute 

vitesse derrière sa proie pour se nourrir, à l’humain primitif qui mani-

pule son silex, à l’humain évolué qui lance une fusée dans l’espace, ou 

qui initie un robot, ils interférent tous avec les forces de la nature… 

Nous y reviendrons… 

Pour revenir à cette conscience universelle, qui nourrit les consciences 

créatrices en aval, elle ne peut elle-même qu’être créatrice… elle aurait 

généré les briques de matière au préalable de la vie, et aurait généré la 

terre et l’univers qui la contient… Celle-ci étant rendue propice à la vie, 

aurait vu éclore une vie primitive avec un code génétique initial impos-

sible à expliquer par le hasard… et dont la présence à elle seule, signe 

une intervention intelligente volontaire et active… La vie démarre gros-

sièrement sous forme de bactéries, principalement dans les océans… 

Par la suite, la vie végétale et animale envahissent progressivement la 

terre… L’apparition de l’homme, serait l’aboutissent de la création, en 

tant qu’être vivant (selon la définition), suprême dans son intelligence 

capable de générer une autre intelligence, suprême dans sa conscience, 

foncièrement éthique, et capable de témoigner d’elle-même et des autres 

consciences… Cela nous ramène au Rôle de Témoin Actif de Vérité et de Jus-

tice, évoqué plus haut… Il est maintenant impératif de définir un cadre, permettant de 
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comprendre l’origine et la finalité de cette Vérité et de cette Justice, les deux grands 

piliers de toute société humaine…  

         C’est la conjugaison de la conscience à la vie qui a animé la vie, qui 

a créé la beauté… et a créé en face, le seul être capable de la contem-

pler, de l’apprécier, et de s’émerveiller ! Les deux émanent de la même 

source, et c’est cette source qui devrait nous guider  ! Notre science, 

quelque soit son envergure, devrait avant tout, nous assister dans la 

recherche d’un sens à notre vie, autrement elle serait aberrante… C’est 

comme si un voyageur, dans un train bondé, s’intéresse beaucoup à 

l’esthétique des compartiments, la qualité du service, sans se poser de 

questions concernant la destination, ou le but du voyage ! 

Revenons à présent, à notre fameuse boite de Pétri de l’introduction, et 

aux petites bactéries conscientes et intelligentes. Les forces qui régis-

sent leur monde étant intelligentes et imprévisibles, leur science basée 

sur la constance des paramètres de leur monde, ne sera jamais suffi-

sante pour comprendre et agir en conséquence… leur seule chance se-

rait de communiquer avec celles-ci… Dans notre cas humain, les forces 

qui régissent notre monde sont forcément intelligentes aussi… mais 

avec beaucoup de bienveillance, puisqu’elles auraient déjà pris 

l’initiative de communiquer avec les hommes … La Conscience Universelle, ne 

serait elle pas une manifestation de Dieu omniprésent et omniscient ? ! … parce qu’il 

a bien pris contact avec nous à travers de nombreux messages étalés sur 

plusieurs millénaires, depuis l’avènement d’Adam (AS) (AS=Alayhi sa-

lam=que la paix soit sur lui)… Le but de ces messages a toujours été de 

nous rappeler nos origines et notre rôle sur terre ! Essayons à présent 

de confirmer la véracité de ces messages, qui semblent être le cadre 

idéal délimitant la conscience humaine… 
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CHAPITRE 4 

Confrontation de textes religieux pertinents 

Aux données scientifiques récentes 

_____ 

Préambule 

our faciliter cette approche, on se propose de prendre l’Islam 

comme référence des trois religions monothéistes, pour trois 

raisons que nous allons détailler plus loin… Je voudrais vous ras-

surer d’abord, sur le fait que je n’ai pas la prétention de détenir la vérité 

absolue, ou de dénier ceux qui ne suivent pas la même voie. Bien au 

contraire, j’ai la certitude que chaque être humain qui cherche sincère-

ment la vérité, sans préjugés et sans stéréotypes, en persévérant dans 

sa propre voie, et en étant à l’écoute de son cœur, sera obligatoirement 

guidé par le bon dieu miséricordieux !… Cela ne vous empêchera pas 

non plus, de trouver dans ce qui suit des similitudes inspirantes, qui 

vont forcément consolider et influencer positivement vos propres con-

victions ! Prions tous en chœur, pour être disposé à embrasser la vérité 

pour la vérité, et sans parti pris… : 

- L’origine et la teneur essentielle, véhiculée par les différents 

messages, sont incontestablement les mêmes : c’est le même dieu de 

nos seigneurs Adam, Noé, Abraham, Moise, Jésus, et Mohammed (AS), 

qui en est l’origine. Ce sont des élus intègres, qu’il a choisi parmi tous 

les hommes de leurs époques respectives, pour porter la lourde respon-

sabilité des messages divins ; et il en existe bien d’autres connus ou in-

P 
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connus… Il les a pourvus de miracles, et leur a probablement octroyé un 

accès privilégié extrême à la Conscience Universelle, pour mieux appréhender 

les événements. Les points les plus communs entre tous ces messages 

sont trois objectifs majeurs : 

. Avoir la foi en Dieu, et pratiquer les cultes respectifs. 

. Se conformer aux principes moraux qui en découlent. 

. Considérer que la vie terrestre est une étape temporaire, faite 

d’épreuves, en vue d’un jugement dernier, puis la notion de récom-

pense ou punition par le paradis ou l’enfer… 

- C’est la dernière version mise à jour du message divin, à une 

humanité de plus en plus rapprochée ! L’islam récapitule ce qui précède, 

avec des prérogatives plus larges, en tant que mode de vie intégral, des-

tiné à tous les hommes, selon les directives propres du saint Coran. Un 

musulman est donc en même temps juif et chrétien puisqu’il croit au 

même Dieu et aux prophètes respectifs. Par ailleurs, le mot islam n’est 

pas lié à un lieu ou à une personne comme les messages antérieurs par-

tiels, C’est juste un attribut signifiant ‘’ soumission à dieu ‘’ ! C’est comme 

si la version finale du message eternel, reprenait son appellation origi-

nelle, décrivant les fidèles, avec l’avènement de la dimension 

d’universalité… L’islam redevient donc tacitement, l’attribut principal de 

tous les messages précédents, comme nous l’explique le coran. Par con-

séquent l’exploration de l’idéologie islamique, revient juste à un retour 

aux sources, en puisant dans un patrimoine humain universel  … même quand 

vous n’avez pas l’intention d’aller plus loin… Il n’est aucunement 

l’apanage d’un peuple ou d’une race, surtout pour ceux qui le représen-

tent mal … parce que la sagesse appartient à celui qui la saisit ! 
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- Le contenu du message est historiquement préservé dans le saint Co-

ran, dont l’authenticité est indiscutable selon les témoignages de nom-

breux spécialistes non musulmans, et surtout quand DIEU en personne 

s’engage, à travers ses versets à le préserver !… Il est en même temps le 

Miracle Ultime vivant, en vigueur jusqu’à la fin des temps, pour prouver la véracité de 

l’ensemble des messages. Il comporte de ce fait d’innombrables versets de 

réflexion sur des thèmes scientifiques d’actualité… On peut déjà recon-

naitre dans ce verset par exemple une invitation explicite à chercher la 

vérité par l’observation, et le raisonnement :  

 

 « Dis : Parcourez la terre et voyez comment il a commencé la création. 

Puis il procédera à une dernière création. Allah est omnipotent » 

(29/19) = (Sourate 29 / Verset 19) 

Remarque : la langue arabe étant très riche et nuancée, il est impossible 

de donner une traduction tout à fait fidèle… Nous essayerons plutôt de 

nous approcher du sens qui nous semble le plus vraisemblable, même si 

l’exégèse peut supporter plusieurs sens, et que le sens lui-même peut 

évoluer avec le temps, selon les événements et les découvertes scienti-

fiques… En plus de ça, nous allons joindre le texte original en arabe pour 

les arabisants qui souhaitent s’y référer directement, pour une meil-

leure compréhension. 
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Aspects miraculeux du Coran 

Les aspects miraculeux du Saint Coran sont très nombreux, mais nous 

nous limiterons ici aux aspects suivants : 

Son style inimitable : était l’aspect le plus important au cours de sa révé-

lation initiale, pour des hommes du désert arabophones avertis, et dont 

les capacités littéraires étaient presque innées…  

Le caractère prédictif : vise un plus long terme, comme le démontrent 

par exemple, les versets suivants :  

(*) : (N° de la Sourate / N° des Verset) 

 « Au nom de Dieu, le Tout Miséricordieux, le Très Miséricordieux, Alif, 

Lâm, Mîm, Les romains ont été vaincus dans le pays voisin, et après 

leur défaite, ils seront vainqueurs, dans quelques années. A Allah ap-

partient le commandement au début et à la fin, et ce jour là les 

croyants se réjouiront du secours d’Allah, il secourt qui il veut et il est 

le Tout Puissant le Tout Miséricordieux » (30 / 1, 2, 3, 4)  

 

       Ces versets relatent des événements d’affrontements militaires 

entre les Romains d’orient (Empire Byzantin) et les perses, au profit de 

ces derniers, à l’époque de la révélation coranique … Ils décrivent 



 

 
47 

l’attitude de compassion des nouveaux croyants musulmans, envers les 

Romains adorant le même dieu, et contre les perses, idolâtres à 

l’époque… L’intervention du Saint Coran rassure les croyants d’une part, 

en prédisant la victoire des Romains plus tard. Il apporte en même 

temps un élément de preuve de sa véracité, par cette capacité de pré-

diction, qui aurait été impossible à risquer en cas d’imposture !  

En effet, les Romains ont eu leur revanche exactement selon les termes arabes 

utilisés pour définir le délai prédit par le coran… 

L’aspect de miracle scientifique, reste de loin le plus important de nos 

jour, parce qu’il offre des signes très éloquents, impossibles à connaitre 
à son époque, sur des thèmes scientifiques variées… C’est parfois des 
versets interrogatifs pour susciter notre curiosité, et nous faire réfléchir, 
comme par exemple : 

 

 « Ont-ils été crées à partir de rien ou sont ils eux les créateurs » (52/33)  

 

     Evidement, ni l’un, ni l’autre… on ne peut que se dire qu’il y a forcé-

ment un créateur !… 

     Le Coran donne parallèlement, à divers spécialistes contemporains, 

dans leurs disciplines, justes des indices fortement évocateurs, pour se 

sentir interpellé par son message intemporel… tout en respectant les 

capacités de compréhension du milieu social de l’époque de la révéla-

tion ! La meilleure manière pour illustrer notre approche, c’est de dé-

crire l’impact incroyable de ces versets, sur des scientifiques connus 
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dans leurs domaines, et mieux placés que quiconque pour confirmer la 

pertinence et l’exactitude apportées.  

Histoires remarquables de conversions à l’Islam grâce aux 

miracles scientifiques du Coran 

Je commence par ce verset qui exprime très clairement cette volonté 

divine, de prouver la véracité du saint Coran, à travers des signes évi-

dents pour les humains en quête de vérité… 

« Nous leur montreront (aux hommes) nos signes dans les horizons 

(tout l’univers) et en eux même, jusqu’à ce qu’il leur devienne évident 

que c’est cela (le Coran) la vérité… » (41 / 52) 

Pr Keith Moore :  

C’est un imminent scientifique canadien dans les domaines de l’anatomie et de 

l’embryologie, et auteur d’ouvrages de référence à l’échelle mondiale… 

Il s’est converti à l’islam en 1980, après avoir étudié et analysé les ver-

sets suivants :  
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 « Nous avons certes crée l’homme d’une lignée issue d’argile, puis 

Nous en avons fait une goutte de sperme dans un réceptacle sûr 

(l’utérus), puis de cette goutte, Nous avons créé une adhérence 

(quelque chose qui s’accroche) ; puis de cette adhérence nous avons 

créé une masse (ressemblant à une mâchée) ; puis de cette masse, 

Nous avons créé des os ; puis nous avons revêtu les os de chair ; puis 

Nous l’avons (le fœtus) transformé en une autre création. Que soit 

béni Allah, le Meilleur des créateurs. » (23 / 12, 13, 14) 

        Il a découvert dans ces versets, une description précise des étapes 

de développement du fœtus humain, que la science moderne a confir-

mé bien plus tard au 20e siècle, exactement avec les 7 étapes rappor-

tées par le saint coran… Plus encore, après sa conversion, il a inclus des 

versets coraniques en préface de ses publications scientifiques, notam-

ment dans son ‘’manuel d’embryologie’’… 

Pr Maurice Bucaille : 

 C’est un célèbre chirurgien français, connu dans son domaine comme faisant 

partie de l’élite médicale française expérimentée et efficace de l’époque 

du président François Mitterrand… Il a par conséquent été désigné 

comme responsable d’une équipe de scientifiques (chirurgiens, légistes, 
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égyptologues), chargés d’étudier une momie pharaonique, prêtée par 

l’Egypte dans un but d’analyse et de restauration…  

      En essayant de découvrir comment est mort ce pharaon, il était per-

plexe en découvrant les traces d’un séjour en mer, et qu’il s’agissait du 

pharaon de Moise (AS) repêché et embaumé après noyade, dans le mi-

racle de la mer rouge… Il subsistait en plus une chose étrange : com-

ment cette momie était bien conservée et en meilleur état que la 

plupart des autres momie de pharaons embaumés, malgré le séjour 

dans la mer… Avant de rédiger son rapport, un collègue lui souffle que 

les musulmans en savent plus par leur coran concernant la noyade de 

cette momie !… mais il refusait de croire cette information, parce que ce 

genre de découverte n’a été possible que récemment grâce aux moyens 

de la science moderne…  

      Le Coran, datant de 1400 ans, aurait donc relaté l’histoire de la con-

servation de cette momie, contrairement à la Thora ! Cette vérité évi-

dente l’a fortement secoué, et bien après le retour de la momie en 

Egypte, il n’avait pas l’esprit tranquille, et il décida de participer à un 

congrès médical en Arabie Saoudite… C’est là, ou il a pu faire part de sa 

découverte sur la conservation remarquable du corps de ce pharaon à 

des scientifiques musulmans, et que l’un d’entre eux pendant les con-

versations lui a lu le verset suivant :  

 « Aujourd’hui, nous sauvons ton corps, afin que tu deviennes un signe 

pour les humains après toi. Cependant, beaucoup de gens ne prêtent 

aucune attention à Nos signes » (10 / 92) 
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      Après avoir écouté ce verset coranique, Maurice Bucaille, bouleversé 

devant l’assemblée, s’est immédiatement converti à l’islam… Il a ensuite 

consacré sa vie a défendre ses nouvelles convictions… Il a d’abord publié 

son premier ouvrage remarquable, La Bible le Coran et la science, qui a reçu 

le prix d’histoire de l’académie française, et a eu un large succès inter-

national, notamment par sa traduction en plusieurs langues dont 

l’anglais, l’allemand et l’arabe… Il a ensuite publié, ‘’L’homme d’où vient il   ? 

‘’, dans le même esprit… 

Pr Gary Miller : 

 C’est un ancien prêcheur chrétien et mathématicien canadien, qui s’est intéressé 

au Coran juste pour prouver qu’il contenait des erreurs ! Cependant, 

quand il l’a lu et médité profondément sur ses versets, ceci l’a conduit à 

changer radicalement d’avis… Il s’est retrouvé face à un texte d’une co-

hérence parfaite, invitant clairement à la réflexion et au raisonnement, 

défiant la critique, et plein d’indices fortement évocateurs et en parfaite 

concordance avec la science moderne… Il était très perplexe en décou-

vrant une sourate entière appelée Mariam (Marie)(AS), qui parle de 

celle-ci en termes glorifiant… Par ailleurs, un verset l’a particulièrement 

touché : 

 « Ne méditent-ils donc pas sur le Coran ? S’il provenait d’un autre 

qu’Allah, ils y trouveraient certes beaucoup de contradiction » (4/81)  
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     A propos de ce verset, il a déclaré : « Aucun auteur au monde n’a le 

courage d’écrire un livre, et d’affirmer qu’il ne contient aucune faute. En 

revanche, le Coran vous assure qu’il n’y a pas de faute, et vous invite 

même à en chercher, bien que personne n’en trouvera aucune »  

     Il s’est converti à l’islam en 1978, et a consacré sa vie à partager les 

vérités découvertes dans le Coran… Il a même publié un livre intitulé,  Le 

Coran sublime, qui met en valeur son caractère intemporel, et cite des 

exemples très pertinents pour souligner l’exactitude des versets faisant 

allusion à des sujets scientifiques avérés… 

Pr Jeffrey Lang : 

 C’est un professeur de mathématiques de l’université du Kansas, l’une des plus 

grandes des USA… Né d’une famille catholique, mais s’étant rebellé très 

tôt, à l’âge de 18 ans, contre toute autorité religieuse, il était athée à part 

entière… Les questions sans réponse, qui habitaient son esprit à l’époque 

étaient du genre : « Si dieu existe, et qu’il est miséricordieux et aimant, 

pourquoi toutes ces souffrances dans le monde ?… C’est alors qu’il était 

jeune chargé de cours en mathématiques à l’université de San Francis-

co, qu’il rencontre des musulmans… un Coran offert, et ce fut le coup de 

foudre ! En parlant de sa première lecture du le Coran, il a dit « Chaque 

soir, je me posais des questions, ou bien je formulais des objections, 

auxquelles je trouvais des réponses le lendemain… Il me semblait que 

l’auteur lisait mes pensées, et écrivait au fur et à mesure les mots ap-

propriés qui m’attendaient à ma lecture suivante… » Quand on lui a po-

sé la question comment il peut trouver la récitation du Coran aussi 

fascinante sans comprendre l’arabe, il répondait « Un bébé n’est il pas 

réconforté par la voix de sa mère ? »…  



 

 
53 

 Il s’est converti à l’islam en 1980, à l’âge de 27 ans, et a poursuivi sa 

carrière en mathématiques (une autre source de fascination), pour ob-

tenir son doctorat… Il est l’auteur de plusieurs livres sur l’islam, dont le 

plus populaire : ‘’ Même les anges posent des questions ’’.  

 Vu l’importance du sujet, je voudrais à présent, vous donner une syn-

thèse des commentaires du Dr Lang sur des versets coraniques relatant 

les débuts de l’humanité, et qui l’avaient particulièrement interpellé…  

Il s’agit des versets 29 à 38 de la sourate 2 : 
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29-« Lorsque ton seigneur dit aux anges : je vais établir un représen-

tant (khalifa) sur la terre, ils dirent : vas-Tu y établir quelqu’un qui y 

mettra le désordre et y répandra le sang, alors que nous, nous célé-

brons Ta gloire et Te sanctifions ? Il dit : En vérité, je sais ce que vous 

ne savez pas ». 

30-« Et il apprit à Adam tous les noms (de toutes choses), puis les pré-

senta aux anges, et dit : informez-moi des noms de ceux-ci si vous êtes 

véridiques ». 

31-« Ils dirent : Gloire à Toi ! Nous n’avons de savoir que ce que Tu 

nous a enseigné. Certes, c’est Toi l’Omniscient le Sage » 

32-« Il dit : Ô Adam, informe les des noms. Et lorsqu’il les eut informé 

de ces noms, Allah dit : Ne vous ai-Je pas dit que Je connais les mys-

tères des cieux et de la terre, et je sais ce que vous divulguez et ce que 

vous cachez » 

33-« Et lorsque Nous dimes aux anges : prosternez-vous devant Adam, 

ils se prosternèrent, excepté Ibliss (Satan) qui refusa, s’enfla d’orgueil 

et fut du nombre des infidèles » 

34-« Et Nous dimes : Ô Adam, habite le Paradis (qui n’est pas forcé-

ment le Paradis promis aux croyants dans l’au-delà), toi et ton épouse, 

et mangez de ses fruits a votre guise ; mais n’approchez pas de cet 

arbre, sinon vous seriez du nombre des injustes » 

35-« Puis le diable les fit glisser de là et les fit sortir du lieu où ils 

étaient. Et Nous dîmes : descendez, ennemis les uns des autres. Et sur 

la terre, il y aura pour vous un séjour et un usufruit pour un temps » 

36-Puis Adam reçut de son Seigneur des paroles, et Allah agréa son 

repentir. Car c’est Lui certes le Repentant, le Miséricordieux » 
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37- Nous dîmes : descendez d’ici, vous tous ! Puis, si jamais Je vous 

envoie un guide, quiconque suivra Mon guide, alors il n’aura rien à 

craindre et il ne sera point affligé » 

38- Et ceux qui ne croient pas et traitent de mensonges Nos preuves, 

ceux-là sont les gens de l’enfer, ou ils demeureront éternellement » 

      Le Dr Lang, explique le sens de notre existence, sur la base de ces 

versets, et du saint coran en général, qu’il décrit comme étant doté 

d’une forte intuition mathématique : Depuis le début, l’homme a été 

placé sur terre dans un rôle positif de représentant de Dieu, malgré sa 

nature pouvant être encline au mal, en tant qu’être imparfait et fail-

lible… Sa capacité cognitive cumulative par le langage et ensuite 

l’écriture, est le fondement de la raison, qui est une grande alliée de la 

foi… Il est également prédisposé à faire des choix, tout en étant sous 

influence potentielle de forces angéliques et démoniaques, comme ca-

talyseurs éthiques… La souffrance, souvent présente dans le cortège des 

événements qu’il doit affronter, peut aussi être très formatrice… En 

somme, il s’agit d’un être vulnérable, à la fois intellectuel et éthique, 

mais qui est en plus assisté par les messages divins apportés par les 

prophètes, et par la guidance divine éventuelle directe, tout au long de 

son développement… Son rôle, dans cette vie pleine d’épreuves, est une 

lutte persévérante dans la voie de l’ascension spirituelle… Le but ultime, 

c’est de se rapprocher de dieu, à travers son adoration par les cultes 

obligatoires et surérogatoires, et les bonnes actions, pour mieux le con-

naitre, l’aimer, et espérer son amour… Au cœur de cette quête spiri-

tuelle, nous devons fructifier les graines des « noms parfaits » de dieu, 

qui sont en chacun de nous depuis le souffle initial… Par exemple si Dieu 

est miséricordieux, nous sommes aptes à l’être aussi, à notre mesure, 

vis-à-vis des autres, et de tout ce qui existe, par notre comportement et 

nos attitudes… 
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CHAPITRE 5 

Théories scientifiques remarquables expliquant 

notre monde, à la lumière des écritures saintes 

______ 

ur la base de ce qui précède, nous constatons humblement, que 

l’essor scientifique n’aurait pas pu se produire sans l’aide du bon 

dieu, qui a crée le monde… Il l’a rendu hospitalier pour notre exis-

tence, en mettant à notre disposition tous les éléments de base pour 

construire notre civilisation… Il nous a initié et habilité à la connaissance 

cumulative ; et nous a même exhortés par sa parole à la découverte de 

notre environnement… Pour toutes ces raisons, nous devons percevoir 

le saint coran comme une véritable référence, et comme une synthèse 

représentant toutes les écritures saintes, et capable d’éclairer les efforts 

de l’humanité, dans sa quête pour comprendre et améliorer le monde 

qui nous entoure… Nous devons le considérer comme une source fiable 

d’indices ‘’scientifiques’’, en mesure de diriger nos efforts de recherche. 

Pour ce faire, nous essayerons de compenser l’imprécision inévitable 

des traductions, par des commentaires, et nous tenterons de nous im-

prégner de ces indices en les scrutant minutieusement, pour une meil-

leure compréhension des grandes théories scientifiques 

contemporaines, qui ont tenté d’expliquer le monde. 

Versets coraniques en relation avec la théorie du Big Bang 

 

S 
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 « Il S’est ensuite adressé au ciel qui était alors fumée et lui dit ainsi 

qu’à la terre : Venez bon gré mal gré. Tous deux dirent : nous venons 

obéissants » (41 / 10) 

Le mot fumée est le mot arabe le plus éloquent pour designer l’état de 

plasma initial avec des particules en suspension. 

 
« Ceux qui ont mécru, n’ont-ils pas vu que les cieux et la terre étaient 

soudés (RATK en arabe), puis Nous les avons séparés (FATK en arabe) 

et Nous avons fait de l’eau toute chose vivante. Ne croiront-ils donc 

pas ? » (21 / 30) 

Ce verset, dans sa première partie, fait manifestement allusion au Big 

Bang, mais je voudrais souligner un aspect important : la minuscule pla-

nète terre est citée ici comme acteur de cette soudure et séparation, à 

part égale face à l’immensité des cieux ! Cela semble donner un carac-

tère de centralité à la planète bleue, unique dans son genre, dans le 

déroulement même du Big Bang … Cette possibilité, ne peut être ni con-

firmée ni infirmée en cosmologie par l’expansion de l’univers qui en 

découle, mais lui donne un sens ! Elle est décrite dans le verset suivant… 

 
« Le ciel, Nous l’avons construit par Notre puissance : et Nous 

l’étendons sans cesse » (51 / 47) 
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De toute évidence, ce verset décrit clairement l’expansion de l’univers… 

dont Dieu en personne est l’auteur !… Y compris dans sa phase 

d’inflation initiale… Dans ce sens, la constante de Hubble, relie la vitesse 

d’éloignement des galaxies à leur distance par rapport à la terre 

quelque soit le lieu d’observation sur toute la surface de la planète… 

Cela peut signifier la centralité de la terre par rapport à l’expansion, 

comme le suggère le verset précédent… Cependant, l’astrophysique, 

nous explique qu’il ne s’agit pas d’un phénomène similaire à une explo-

sion dans l’espace, mais d’une dilatation globale de la trame de 

l’univers… De toute façon, le verset suivant est plus explicite pour affir-

mer l’origine divine de l’édification de l’univers… 

 
 

« Allah retient les cieux et la terre pour qu’ils ne s’affaissent pas. Et s’il 

s’affaissait, nul autre après Lui ne pourra les retenir. Il est Indulgent et 

Pardonneur » (35 / 41). 

Tous les facteurs qui contribuent à l’équilibre de l’univers, sont des ac-

tions divines, comme le précise ce verset… En effet, l’univers ne fonc-

tionne pas comme une horloge, il est maintenu, contrôlé, et surveillé en 

temps réel, comme nous le percevons, par celui qui l’a crée !… On pour-

rait même conclure que dans un Espace-temps-Conscient, les forces fondamen-

tales ne peuvent que se rejoindre !  
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Plus généralement, on peut affirmer, que cet éclairage, ne remet aucu-

nement en question la valeur scientifique de nos observations et des-

criptions, et de tout ce qui en découle en pratique… Il nous permet juste 

de corriger l’interprétation, de comprendre l’origine initiale, et la finalité 

réelle, indispensables pour donner sens à notre existence. 

Versets coraniques en relation avec la théorie de l’évolution 

 
 « Et Allah a crée d’eau tout animal. Il y en a qui marchent sur le 

ventre, d’autres marchent sur deux pattes, et d’autres marchent sur 

quatre. Allah crée ce qu’il veut, car Allah est omnipotent. » (24 / 43)  

Ce verset est confirmé par un autre, plus global en incluant le végétal 

également :  
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« … Et Nous avons fait de l’eau toute chose vivante,… » (21 / 30) 

 Ceci est en parfaite concordance avec l’origine aquatique de la vie, lar-

gement admise par les scientifiques… mais aussi avec la notion fonda-

mentale de l’origine commune des vivants, qui transparait de ces versets ! Le 

premier verset souligne aussi leur grande diversité en incluant les bi-

pèdes, dont l’homme est le principal… 

 « Ne voyez vous pas qu’Allah vous a assujetti ce qui est dans les cieux 

et sur la terre ? Et Il vous a comblé de Ses bienfaits apparents et ca-

chés. Et parmi les gens, il y en a qui se disputent à propos d’Allah, sans 

science, ni guidée, ni Livre éclairant » (31 / 19) 

Ce verset, souligne le rôle central, réservé à l’homme dans la finalité de 

la création, en rappelant que Dieu a crée à son intention tout ce qui 

existe, et l’a comblé de ses bienfaits… Il souligne aussi l’attitude contras-

tée, de ceux qui débattent à propos de Dieu, sans véritable science, sans 

guidée, et sans éclairage par un livre révélé ! 



 

 
62 

 « Celui qui a bien fait tout ce qu’il a crée. Et Il a commencé la création 

de l’homme à partir d’argile (7). Puis, il a tiré sa descendance d’une 

quintessence de liquide insignifiant (le sperme)(8). Puis, Il lui donna sa 

forme parfaite, et lui insuffla de Son Esprit. Et Il vous a assigné l’ouïe, 

les yeux et le cœur. Que vous êtes peu reconnaissants ! » (32 / 6, 7, 8) 

 Le corps humain, est biologiquement composé d’eau et d’éléments 

telluriques (matière minérale et organique)… On peut donc légitime-

ment supposer, que ce verset (6) fait allusion à un commencement fait de 

toutes les longues étapes évolutives antérieures à l’apparition des ho-

minidés… En effet, ce développement buissonnant de l’arbre de vie, a 

évolué en parsemant la terre d’espèces végétales et animales, qui pui-

sent dans leur ensemble leurs composants dans la terre, à travers les 

chaines alimentaires, mais leur pérennité reste imprévisible… Cela 

semble signifier, que ce fameux arbre de vie, regroupe depuis son début 

plusieurs projets d’espèces intriqués et parallèles, avec des échéances 

et des finalités variables, et ou l’homme constitue le but ultime, comme 

nous l’avons vu plus haut ! Puis, dans le verset (7), on peut supposer 

logiquement qu’il s’agit des hominidés, jusqu’à Homo Sapiens, avec une 

reproduction sexuée mammifère, basée sur la fécondation d’un ovule 

par un spermatozoïde sélectionné (quintessence) parmi tant d’autre, 

pour assurer une descendance qui va progressivement s’améliorer et 

s’adapter à son environnement… Et enfin, le verset (8), concerne notre 

seigneur Adam (AS), à qui Dieu a donné la forme parfaite, avant de lui 

insuffler de son esprit… Notons ici, que les trois étapes sont séparées 

par l’adverbe ‘PUIS’, qui signifie une succession d’étapes bien dis-

tinctes… Je voudrais quand même souligner, que cette interprétation, 

s’écarte de l’exégèse majoritairement admise, qui attribue le verset 6 à 

l’avènement D’Adam (AS), et les versets 7 et 8 à la reproduction et la 

naissance humaine de tous les jours ! Nous y reviendrons… 
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 « Certes, Allah à élu Adam, Noé, la famille D’Abraham et la famille 

d’Imrane, au-dessus de tout le monde » (3 / 33)  

Il est tout à fait compréhensible que dieu a élu tous ces prophètes (AS) 

parmi leurs contemporains… Sauf pour Adam, qui est sensé être le pre-

mier représentant de l’humanité toute entière, et que pour élire,  il faut 

choisir parmi plusieurs candidats ! Comment le choix de Dieu a pu se 

produire ? ! Avant de répondre à cette question, nous allons citer un 

autre verset, non moins important : 

 

 « S’est il écoulé pour l’homme une période de temps durant laquelle il 

n’était même pas une chose mentionnable » (76 / 1) 

Même si c’est une phrase interrogative, elle signifie en arabe, qu’à une 

certaine période, l’homme était déjà une chose bien existante (en 

l’occurrence une forme de vie), mais qui ne méritait pas d’être men-

tionnée ! ! !… A partir de là, nous pouvons supposer que le choix divin 

dans le verset précédent, devrait signifier obligatoirement les formes de 

vie préalables à l’homme !… Il est évident aussi, que le futur Adam (AS), 

ultime finalité de La création, devait bénéficier de la meilleure ascen-

dance ! Ceci nous ouvre une large perspective de compréhension de la 
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notion fondamentale de Sélection Naturelle, constituant la base de la théo-

rie de l’évolution ! 

 « Qu’avez-vous à ne pas vénérer Allah comme il se doit, alors qu’il 

vous créé par phases successives ? » (71 / 13,14) 

« Nous avons certes crée l’homme d’une lignée issue d’argile » (23/12) 

 Même si l’interprétation de ces versets est controversée, ils sont ren-

forcés et confirmés par de nombreux autres versets dans le même 

sens… 

 « Quand ton Seigneur dit aux Anges : Je vais créer un être humain 

d’argile (70). Et quand Je lui aurais donné sa forme parfaite et lui au-

rait insufflé de Mon Esprit, jetez vous devant lui, prosternés (71) » (38 

/ 70,71) 

 Encore une fois, ce verset nous donne l’impression d’une phase préa-

lable de création en argile, suivie d’une conjonction de subordination 

‘’Quand’’, exprimant la survenue dans le temps, du perfectionnement et 

du souffle divin, qui va conditionner la prosternation des anges… 
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 « Pour Allah, Jésus est comme Adam, qu’Il créa de poussière (de 

terre), puis il lui dit ‘Sois’ et il fut » (3 / 58) 

 Ce verset, comporte toujours la distinction entre deux étapes séparées 

par l’adverbe ‘’Puis ’’ : la création de poussière de terre d’une part, et 

l’ordre divin ‘’Sois ’’ d’autre part… Il est décisif pour confirmer ou infir-

mer nos suppositions sur les versets précédents… En effet, si on fait le 

parallélisme entre la création de Jésus (AS) et celle d’Adam (AS), nous 

avons une grosse différence… Autant la Création d’Adam (AS) peut être 

chronologiquement rattachée à tout ce qui l’a précédée, autant la Nais-

sance de Jésus (AS), ne le peut pas !… Pourtant, Dieu nous affirme, que 

leur création est similaire, comme pour signifier, que s’il n’y avait per-

sonne pour témoigner de la création d’Adam (AS), il transpose l’événement 

pour nous dans la naissance de Jésus (AS) fils de Marie (AS), avec le té-

moignage de toute une génération de fidèles qui attestent du miracle… 

En plus, à travers le récit coranique (authentifié), la transposition atteint 

l’humanité entière jusqu’à la fin des temps !… Pour essayer de com-

prendre ce qui s’est passé nous allons également citer La Sourate Ma-

riam (Marie), vu son importance… Elle résume la naissance de Jésus 

(AS), en quelques versets : 
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 « Et mentionne dans le livre (Le Coran) Marie, quand elle se retira de 

sa famille en un lieu vers l’orient (15). Elle mit entre elle et eux un 

voile. Nous lui envoyâmes alors Notre Esprit (Gabriel), qui se présenta 

à elle sous la forme d’un homme parfait (16). Elle dit, je me réfugie 
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contre toi auprès du tout miséricordieux, si tu es pieux (Ne 

m’approche point) (17). Il dit, je ne suis qu’un messager de ton Sei-

gneur pour te faire don d’un fils pur (18). Elle dit, comment aurais-je 

un fils, quand aucun homme ne m’a touchée, et je ne suis pas une 

prostituée ?(19). Il dit, Ainsi sera-t-il ! Cela M’est facile, a dit ton Sei-

gneur. Et nous ferons de lui un signe pour les gens, et une miséricorde 

de Notre part. C’est une affaire déjà décidée (20). Elle devint donc en-

ceinte (de l’enfant), et elle se retira avec lui en un lieu éloigné (21). 

Puis les douleurs de l’enfantement l’amenèrent au tronc du palmier. 

Elle dit, j’aurai voulu être morte avant cet instant, et totalement ou-

bliée (22). Alors, il l’appela d’au-dessous d’elle (lui disant), ne t’afflige 

pas. Ton seigneur, à placé à tes pieds une source (23). Et secoue vers 

toi le tronc du palmier, il fera tomber sur toi des dattes fraîches et 

mûres (24). Mange donc et bois, et tranquillise-toi ! Si tu vois quel-

qu’un d’entre les humains, dis (lui) : J’ai voué un jeûne au Tout Miséri-

cordieux. Je ne parlerai donc aujourd’hui à aucun être humain (25). 

Alors, elle vint auprès des siens en le portant (le bébé). Ils dirent, ô 

Marie, tu as fait une chose monstrueuse ! (26). Ô sœur d’Aaron, ton 

père n’était pas un homme de mal, et ta mère n’était pas une prosti-

tuée (27). Elle fit alors un signe vers lui (le bébé). Ils dirent, comment 

parlerions-nous à un bébé au berceau ? (28). Mais il (le bébé) dit, je 

suis vraiment le serviteur d’Allah. Il m’a donné le Livre et m’a désigné 

Prophète (29). Ou que je sois, Il m’a rendu béni, et il m’a recommandé 

la prière et l’aumône tant que je vivrais (30). Et la bonté envers ma 

mère. Il ne m’a fait ni violent ni malheureux (31). Et que la paix soit sur 

moi le jour ou je naquis, le jour où je mourrais, et le jour où je serai 

ressuscité vivant (32). Tel est Jésus, fils de Marie, parole de vérité dont 

ils doutent (33). Il ne convient pas à Allah de S’attribuer un fils. Gloire 

à lui ! Quand il décide d’une chose, Il dit seulement ‘ Sois’, et elle est 

(34) » (19 / 15 à 34) 
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 Il est clair que la conception de notre seigneur Jésus est miraculeuse, en 

tant que Verbe de Dieu !… La question, c’est comment situer la création 

à partir de la poussière de la terre citée dans le verset précédent, pour 

un enfant développé dans le ventre de sa mère ? ! ! !… Il ne peut s’agir 

manifestement, que d’une création refaite, de la longue étape (en millions 

d’années), supposée plus haut dans le verset 7 de La Sourate La Pros-

ternation, et elle est logiquement, préalable à l’ordre divin, ‘’Sois’’… 

Même si son déroulement, reste caché dans la science divine inconnue, 

sa nature évidente, semble être l’objectif de ce verset de comparaison 

entre les deux prophètes : D’un coté, cet enfant miraculeux (Jésus AS), 

offert à La vierge Marie (AS) sans père, s’adapte et s’intègre parfaitement à la 

biologie de sa sainte mère… D’un autre coté, Adam (AS), crée sans père ni 

mère, s’adapte et s’intègre parfaitement à son environnement terrestre… Par con-

séquent, avec cette démonstration divine, nous pouvons comprendre aisé-

ment, que Dieu tout puissant, non limité par l’espace et le temps 

(puisqu’il en est le créateur), a pu recréer instantanément, Adam (AS) de la même 

manière que Jésus (AS), à partir de la poussière de terre, sur la base de ce 

qui précède… une preuve supplémentaire, en est le verset suivant : 

 « Et c’est Lui qui commence la création puis la refait ; et cela Lui est 

plus facile. Il a la transcendance absolue dans les cieux et sur la terre. 

C’est Lui le Tout Puissant, le Sage. » (30 / 26) 

Nous pouvons donc affirmer, que l’élection d’Adam (AS) rapportée par 

le verset 33 de la Sourate La famille d’Imrane, est en fait l’élection d’un 

Modèle de patrimoine génétique évolutif, sélectionné minutieusement, sur des 

millions d’année, pour servir celui qui allait être le Représentant de Dieu sur 
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terre, Adam (AS)… Et que même s’il a débuté sa vie, ainsi que Eve (AS) 

dans un paradis, il était prédisposé, et prédestiné à rejoindre la terre, 

préparée à son intention depuis des milliards d’années… 

 Je voudrais à présent revenir à la définition de la vie traitée plus haut, 

et pourquoi il est plus approprié de la définir à travers l’impact sur son 

environnement… Le verset suivant apporte un éclairage pertinent à ce 

propos… 

« Celui qui a crée la mort et la vie afin de vous éprouver (et de savoir) 

qui de vous est le meilleur en œuvre, et c’est Lui le Puissant, le Par-

donneur » (67 / 2) 

 En somme, notre vie, en tant qu’aboutissement ultime de la création, se 

résume dans nos actions… 

      Cet enchainement de versets, riches en indices évocateurs, lève le 

voile sur une parfaite cohérence, entre la réalité observable cumulée 

par la science, et la vérité absolue rapportée par les textes religieux… 

Les deux sont indispensables à l’humanité pour avancer !… Encore une 

fois, c’est l’interprétation des phénomènes qui fait la différence dans la 

définition, tellement cruciale, de notre rôle sur terre… La théorie de 

l’évolution reste une formidable référence concernant la classification 

et la compréhension du monde vivant, avec toutes les applications pra-

tiques qui en découlent, mais sans tenir compte de l’interprétation des 

facteurs qui l’animent… 
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CHAPITRE 6 

Rôle de l’homme sur terre 

Selon les écritures saintes 

_____ 

Préambule 

u terme de ce raisonnement, nous constatons que 

l’incompatibilité classique entre science et religion n’est pas 

fondée, et que la coexistence et même la complémentarité, dé-

crivent mieux la relation entre ces deux grandes composantes de notre 

vie… En effet, la science améliore notre existence en éclairant les lois 

naturelles qui font fonctionner le monde, mais doit cependant recon-

naitre ses limites… Elle peut aussi, constituer un apport positif à la reli-

gion, par sa technologie et sa méthodologie… Parallèlement, la religion 

donne surtout un sens à cette existence, tout en gérant les relations 

humaines… Elle pourrait aussi, encadrer et moraliser le développement 

scientifique, afin de mieux contrôler les risques majeures qui y sont 

liés… En somme, nous avons juste besoin de redéfinir les frontières qui 

les séparent, en termes de domaines d’action, pour un fonctionnement 

plus synergique… 

        Au-delà de la compatibilité, je voudrais souligner que la religion, 

avec tous ses aspects surnaturels, fonctionne aussi selon une logique et 

une science, mais qui est bien au-delà de nos capacités cognitives, qui 

sont aussi limitées que nos sens, même après extension technologique… On ne 

peut pas s’attendre aux mêmes performances par exemple d’un avion 

A 
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et d’une voiture, selon la volonté des hommes qui les ont conçus et dé-

fini leurs capacités et leurs fonctions… De la même manière, nous 

sommes en présence, d’un ensemble de notions définitivement inaccessibles à 

notre compréhension via la science classique, selon la volonté de celui 

qui nous a conçus, et destiné à un rôle bien défini, avec juste les con-

naissances et les capacités dont il dépend !…  

 
 « Et ils t’interrogent au sujet de l’âme. Dis ‘‘L’âme relève de l’Ordre de 

mon Seigneur’’. Et on ne vous a donné que peu de science » (17/85) 

 Schématiquement, L’âme (provenant du souffle divin) est l’essence fondamentale du Moi 

humain… Elle s’exprime à travers des pensées, assistées par des sentiments, concentrés 

et définis dans un cœur spirituel ‘’parallèle’’, déroulés dans un champ éclairant de cons-

cience (elle même nourrie et gérée par une conscience universelle d’origine divine), afin de 

traiter les idées qui y transitent (mémoire, informations sensorielles, connaissances, 

croyances etc.)… Cela induit potentiellement des actions, à travers le cerveau, qui va intera-

gir dans les deux sens, avec le corps physique ! L’épreuve de toute une vie se résume dans la 

qualité de ces Actions !  

     L’ensemble de la chaine spirituelle autours de l’âme, et en amont de 

l’action, relève forcément comme elle, de la science divine inconnue, 

conformément à ce verset !… Et c’est pour cette raison, que la seule 

partie visible, commence à partir du système nerveux, présidé par le 

cerveau… Il est de ce fait, désigné par les neurosciences, comme géné-

rateur initial attitré de tous les phénomènes psychiques en amont, et 

même de la conscience… alors qu’en réalité il ne fait que les convertir 

en composés et mécanismes neurophysiologiques, intégrés à la fonction 

cérébrale ! 
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       La science en général est un don de Dieu, et seuls quelques élus, 

comme les prophètes, sont privilégiés par une conscience et une science 

supérieures, accordées par leur seigneur, en leur donnant accès à une 

infime partie de la science divine, et aux miracles qui peuvent 

l’accompagner… Nous devons juste les écouter ! Parce que grâce à Dieu, 

l’un de ces miracles, résumant fidèlement tout ce qui précède, est tou-

jours à notre portée : Il s’agit bien du Saint Coran… 

 Revenons à présent au rôle de l’homme sur terre… En définissant les 

buts de sa vie à travers la religion et la soumission à sa volonté, Dieu lui 

a assigné un rôle fondamental, celui d’être son représentant sur cette 

terre selon le degrés de cette soumission… Et cet honneur, qui lui a valu 

la prosternation des anges, suppose une grande responsabilité, mais 

celle-ci est heureusement, renforcée par une assistance divine conti-

nuelle et rapprochée…  

 Pour éclairer cet aspect, la Fatiha (L’ouverture) est la première Sourate 

du Coran… En même temps, ses sept versets, sous forme d’invocations 

(douaa), répétés dans la Salat (prière), au moins 17 rioj raf siof(prières 

obligatoires), résument l’essentiel du message coranique… On peut, 

bien entendu, augmenter ces répétitions, autant de fois qu’on le sou-

haite, pour multiplier les bienfaits, par les prières surérogatoires (Nawa-

fil), et même en dehors des prières, selon des règles bien définies… 
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 « Au nom d’Allah le Tout Miséricordieux, le Très Miséricordieux. 

Louange à Allah, Seigneur de l’univers (1) le Tout Miséricordieux, le 

Très Miséricordieux (2) Maître du jour de la rétribution (3) C’est Toi 

(seul) que nous adorons, et c’est Toi (seul) dont nous implorons secours(4) Guide-

nous dans le droit chemin (5) Le chemin de ceux que Tu as comblés de 

faveurs (6) non pas de ceux qui ont encouru Ta colère, ni des égarés  

(7) » Amen (1 / 1 à 7) 

 Les trois premiers versets nous présentent le bon Dieu et ses bienfaits 

envers les hommes, alors que les trois derniers nous informent des 

conséquences du type de relation avec lui, en termes de guidance et 

de faveurs, ou de colère et d’égarement… Reste le verset du milieu 

(N°4), le cœur de la Fatiha … Il décrit, en deux mots la meilleure attitude 

que nous devons suivre, pour réussir notre passage sur terre : Adorer 

Dieu, par la soumission à sa volonté, dans les cultes et le comporte-

ment… Et implorer son aide, continuellement, par les prières… C’est là les 

deux aspects fondamentauxindissociables, de notre relation avec 

notre seigneur Allah… Ils sont liés, parce que : La clé pour bien l’adorer, c’est 

d’implorer son aide, pour toute chose et en toute circonstance ! 

 Nous devons à présent, nous pencher sur les grandes lignes de cette 

soumission à Dieu, à travers ces quelques versets, qui résument 

l’essentiel des qualités des croyants, qui vont réussir à mériter le Fir-

daouss (paradis le plus haut)… 
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 « Bienheureux sont certes les croyants (1) ceux qui sont humbles dans 

leur Salât (2) qui se détournent des futilités (3) qui s’acquittent de la 

Zakat (4) et qui préservent leur chasteté (5) si ce n’est qu’avec leurs 

épouses ou les esclaves qu’ils possèdent, car là vraiment, on ne peut 

les blâmer (6) alors que ceux qui cherchent au-delà de ces limites sont 

des transgresseurs (7) et ceux qui veillent à être honnête, et honorent 

fidèlement leurs engagements (8) et qui observent strictement leur 

Salât (9) Ce sont ceux-là les (vrais) héritiers (10) qui hériteront le Para-

dis du Firdaous pour y demeurer éternellement (11) » (23 / 1 à 11) 

 Sans prétendre faire une exégèse approfondie de ces versets, nous al-

lons surtout cibler et développer quelques mots clés, afin de dégager les 

principaux traits de ces croyants bienheureux… Ils englobent juste les 

principaux cultes, avec quelques obligations morales et vertus, mais qui 

ont un rôle de locomotives sur l’ensemble des devoirs religieux obliga-

toires ou recommandés, pour améliorer nos sociétés sur la voie de 

Dieu… 
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La Salât (prière islamique) 

Présentation : 

 C’est le deuxième parmi les cinq piliers de l’islam qui sont : la profes-

sion de foi, la Salât (prière islamique), la Zakat (Aumône obligatoire), le 

Jeûne du mois de Ramadan, et le Hajj (Pèlerinage à la Mecque). 

Elle est citée au tout début de cette série de versets, et aussi à la fin, 

comme pour signifier son importance capitale dans la vie du croyant… 

D’abord qualitativement, par la description de l’état d’esprit qui doit 

accompagner la prière, et qui consiste à s’imprégner de révérence et de 

modestie en présence de Dieu tout puissant… Ensuite, quantitative-

ment, en rappelant de veiller à l’assiduité dans la pratique quotidienne 

de cette prière, au moins, cinq fois par jour…  

Historique 

 La Salât est le seul culte dont la prescription a eu lieu au dessus des 

cieux, directement entre Dieu et le prophète Mohammed (SAS) (sans 

l’intermédiation de l’ange Gabriel)… Elle s’est déroulée lors de la nuit du 

Israe et Miaraj (Voyage et Ascension miraculeux nocturnes, d’abord 

entre la Mecque et Jérusalem, puis au-delà des sept cieux)… Sa date 

n’est pas précise, et se situerait un peu avant la migration de l’Hégire 

qui marque le début du calendrier islamique en 622 de l’ère chré-

tienne… 

Les apports de la Salât :  

 La salât est un véritable cadeau aux croyants… son apport principal est 

décrit par le verset suivant… 
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 « Récite ce qui t’est révélé du Livre et accomplis la Salât. En vérité La 

Salât préserve de la turpitude et du blâmable. Le rappel d’Allah est 

certes ce qu’il y a de plus grand. Et Allah sait ce que vous 

faites »   (29/45) 

 En fait, la prière illumine le cœur du prieur, et le purifie des effets de 

ses mauvaises actions, plus ou moins volontaires, entre les prières… 

Cette purification reste cependant relative au degré de sincérité et 

d’application dans sa pratique… Elle finit progressivement par l’assainir, 

et le préserver des grands pêchés tels que : le polythéisme (qui associe 

d’autres Dieux à Dieu), le meurtre, l’ingratitude envers les parents, la 

sorcellerie, le faux témoignage etc. 

Attitude face au ‘‘Laghw’’ (futilités) 

 Le Laghw, que le croyant est sensé éviter, est toute parole ou action fu-

tile et sans intérêt… En effet, comme notre vie est limitée, chaque ins-

tant nous est compté, et nous devons le rentabiliser, chacun selon ses 

limites… Notre comportement, est sensé nous rapprocher de Dieu avant 

tout, en observant scrupuleusement les cultes obligatoires cités dans les 

piliers ci-dessus… En fait, chaque moment perdu inutilement, ne peut 

être théoriquement jamais rattrapé… Et si nos journée sont pleines de 

futilités, cela va se faire forcément aux détriment de nos devoirs reli-

gieux, et des bonnes actions recommandées… Il est évident que nos 
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moments de repos, ou de nourriture ou même de distractions saines, 

font partie des bonnes actions, tant qu’elles sont conformes aux pres-

criptions divines… tout est une question de mesure !  

 Pour toutes ces raisons, la solution radicale pour éviter le Laghw est très 

simple et accessible : le Dhikr ! Il signifie, en langue arabe ‘Evocation’ ou 

‘Rappel’, mais le sens pratique, est beaucoup plus large, en incluant les 

noms d’Allah et de son prophète Mohammed (SAS), des formules sa-

crées, des prières, ou des versets du Coran, silencieusement ou à haute 

voix, seul ou en groupe… Il peut être pratiqué a tout moment, selon les 

directives en la matière, chaque fois que notre attention est libre 

d’autres obligations de la vie… Les conséquences sont énormes, puis-

qu’il va occuper notre attention, à longueur de journée, et même nous 

aider par sa ‘‘Lumière’’ à discerner les paroles et les situations qui sont 

incompatibles avec la piété ! 

La Zakat (Aumône obligatoire) 

 Avant de parler de la Zakat, je voudrais souligner que les biens maté-

riels en général, sont relativisés au rôle de représentant de Dieu sur 

terre… Par conséquent, ils nous appartiennent, juste à la hauteur de 

notre lourde responsabilité de leurs sources d’acquisition, et de leurs 

canaux de dépense… C’est pourquoi, l’épreuve de richesse, tellement 

convoitée par les humains, est plus difficile à gérer que la pauvreté en 

termes de pureté ! En plus de ça, malgré les innombrables possibilités 

d’en faire bon usage, elle expose sérieusement au risque de déraper 

vers l’arrogance, qui peut vous empêcher irrémédiablement, 

d’apprécier d’autres formes de richesse, beaucoup plus nobles… Per-

sonne ne peut dénigrer la richesse, mais les croyants, que Dieu a éprou-
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vés par elle, doivent être très attentif à leur comportement familial et 

social ! 

 « Croyez en Allah et en son messager, et dépensez de ce dont Il vous a 

donné la lieutenance. Ceux d’entre vous qui croient et dépensent 

(pour la cause d’Allah) auront une grande récompense » (57 / 7) 

Présentation & historique 

 C’est le troisième pilier de l’Islam, rendu obligatoire à la deuxième an-

née de l’Hégire, aux alentours de 624 de l’ère chrétienne… Le mot 

même de ‘Zakat’, signifie purification et croissance… En pratique, elle 

consiste à verser annuellement aux pauvres et nécessiteux, une aumône 

obligatoire, en pourcentage habituel de 2,5 % des richesses, selon des 

règles définies, de nature, de seuils, et de cibles de la Zakat… 

Apports de la Zakat  

 C’est une forme de solidarité vis-à-vis de la communauté, et contribue à 

réduire les inégalités, par une meilleure répartition des richesses… Elle 

peut même constituer un levier économique, en dotant les démunis de 

ressources qui vont faire circuler plus d’argent ! 

La chasteté 

 C’est le fait de s’abstenir des plaisirs sexuels illicites, et qui inclut aussi 

la pureté du cœur, qui va maitriser les désirs de l’intérieur et les canali-



 

 
80 

ser uniquement vers les relations licites… Les conséquences directes 

sont déjà l’épanouissement spirituel par rapprochement de Dieu, qui 

fait grandir la foi dans le cœur de ceux qui s’y conforment… Ensuite les 

effets de stabilité sur la cellule familiale, vont renforcer toute la struc-

ture sociale, qui devient elle-même plus harmonieuse et plus stable… 

 Pour arriver à ce résultat, le mariage est la solution la plus évidente… 

Mais parfois, les conditions ne le permettent pas… Ce qui nous amène 

aux autres facteurs, qui vont aider à préserver la chasteté : Le jeûne en 

premier lieu est recommandé, en plus de la prière… En pratique, il faut 

préserver ses pensées, ses paroles et ses actions, des situations qui vont 

favoriser le désir…  

       Je voudrais évoquer dans ce sens, un aspect islamique très médiati-

sé et controversé, le voile ou Hijab islamique (qui est d’ailleurs, présent 

également dans les traditions des autres religions monothéistes)… Son 

rôle n’est pas juste symbolique, ou lié à une prescription de pudeur… Il 

découle, en toute logique de la nature humaine : Quand un homme re-

garde une belle femme sans voile, cela déclenche naturellement des 

réactions incontrôlables, allant de la stimulation sympathique, à 

l’activation hormonale, qui va déclencher de l’intérêt, par communica-

tion visuelle, avec l’intention de séduction, et même induire une tenta-

tive de léger contact physique signifiant le désir… C’est ainsi qu’on peut 

déraper vers des choses plus graves ! Et même chez les personnes ‘’civi-

lisées’’, qui arrivent à se contrôler, les dégâts peuvent être d’ordre psy-

chologique, ou même social par émoussement des mécanismes 

naturels !…  

     Pour éviter cette cascade de réactions, l’islam a prescrit le Hijab, et il a 

en plus obligé les croyants à détourner leurs regards comme mesure 

complémentaire… En effet, les hommes et les femmes sont parfois obli-

gés de se côtoyer, de communiquer en tant qu’individus sociaux adultes… 

Et la seule manière de limiter l’échange à sa composante sociale, entre 
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deux intellects, sans interférences de signaux sexuels impromptus, c’est 

le Voile religieux !… Il va masquer tous ces mécanismes, en couvrant tout, 

sauf le visage et les mains (selon la majorité des courants de pensée isla-

mique), et en complétant, par l’obligation de ne pas fixer le regard (va-

lable pour les femmes aussi)… Il va ainsi, contribuer à la préservation de 

la chasteté, dans une société forte de l’ensemble de son potentiel hu-

main, dans le respect et la dignité… En plus de ça, il va au passage, per-

mettre aux femmes d’être libre de se soustraire aux regards indiscrets !… 

De manière plus générale, la beauté de l’âme, qui émane de l’intérieur du 

croyant, noble et empathique, transparait sur son visage, au delà du hi-

jab, et sans forcer les regards… Et elle est bien plus efficace que la beauté 

physique, factice et éphémère, pour maintenir la complicité et souder les 

ménages dans une société…  

L’honnêteté  (Al Amana) et le respect des engagements 

L’honnêteté, est une vertu fondamentale qui inclut, la véracité de la 

parole, la sincérité de l’intention, l’intégrité dans le comportement… En 

pratique cette vertu, vous impose de ne pas tromper les autres, de ne 

pas trahir les dépôts, d’être juste et équitable… 

Le respect des engagements, est un principe fondamental, envers Dieu 

et envers les hommes… En effet, il inclut aussi bien l’engagement reli-

gieux de la foi, avec toutes les obligations qui en découlent, que les en-

gagements en société, comme les promesses et les contrats etc.  

 Ces deux vertus, englobent finalement les principales valeurs morales, 

qui vous guideront tout au long de votre vie, afin de purifier votre âme 

(Tazkiyat Annafs)… 
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Les conséquences de l’observance de ces valeurs sur nos so-

ciétés  

Sur les individus : les effets sont profonds, et très bénéfiques, allant de 

la sérénité intérieure, à la purification de l’âme, à la force du caractère, 

en guidant l’être humain comme une véritable boussole de vie qui con-

solide sa foi, et l’unit progressivement avec son créateur…  

Sur la famille : la cellule familiale primaire, est considérée comme une 

institution sacrée, fondée sur l’amour et la miséricorde ‘’Mawadda et Rahma 

‘’, alors que ses ramifications familiales plus larges, sont gérées par la 

notion fondamentale de ‘’Sillat Arrahim’’, qui signifie le maintien des liens 

de parenté, et qui est sacralisé au point de conditionner les liens avec 

Dieu… Ces deux fondements, induisent tous les échanges dans la petite 

et la grande famille… Par ailleurs, l’islam prône pour les époux des droits 

égaux devant Dieu, avec cependant des rôles distincts et complémen-

taires pour le passage terrestre, en reconnaissant une prééminence de res-

ponsabilité, et de décision au mari, dans le respect et la dignité… L’islam 

responsabilise les deux parents, quand à l’éducation des enfants sur les 

bases de la foi, et sur les voies de la piété, avec amour patience et per-

sévérance… Il exhorte les enfants à garder un respect profond, plein de 

bonté et de miséricorde envers les parents, surtout quand ils vieillis-

sent… Il encourage de prioriser les membres de la grande famille avant 

les étrangers, dans les actes de charité, de compassion et de soutien… 

Ainsi, de proche en proche, la société va s’imprégner de toutes ces va-

leurs… 

Sur la société : c’est l’aboutissement naturel du développement indivi-

duel et familial, qui vont évoluer dans des cadres éthiques clairs et défi-

nis, donnant un sens au comportement social dans l’harmonie, la 
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solidarité et la justice… A l’inverse de la laïcité, l’islam réunit la vie spiri-

tuelle religieuse, avec la vie matérielle dans un tout indissociable, vers 

une société totale, sans restrictions ni contradictions… L’islam, en tant 

qu’aboutissement du message divin universel, est un véritable mode 

d’emploi de l’humain, utile et rentable même pour les non croyants qui 

vont profiter davantage de stabilité, sécurité, justice, dignité et res-

pect… S’il restreint ta liberté en tant qu’individu social, pour ne pas 

nuire aux autres, il restreint en contre partie la liberté de toute la socié-

té, pour te protéger de ses nuisances ! Le gain est énorme ! …  

      Je voudrais évoquer ici un phénomène social, profond et doulou-

reux : le Racisme, mais encore une fois, le coran résume la situation et 

apporte la solution :  

 
 « Ô hommes ! Nous vous avons créés d’un mâle et d’une femelle 

(ADAM & EVE), et Nous avons fait de vous des nations et des tribus, 

pour que vous entreconnaissiez. Le plus noble d’entre vous, auprès 

d’Allah est le plus pieux. Allah est certes Omniscient et Grand Connais-

seur » (49 / 13) 

 Ce verset est extrêmement pertinent, dans ce contexte… D’abord, en 

rappelant que nous descendons tous d’Adam et Eve, quelque soit notre 

couleur de peau, notre intelligence, notre richesse, ou même notre san-

té et force physique… Parce que tous ces aspects, sont des dons de Dieu 

dans les deux sens, et c’est autant d’épreuves de la vie, qu’il faut consi-

dérer comme des opportunités pour montrer à Dieu le meilleur de vous-

même !… Si vous êtes défavorisé sur l’un de ces aspects, votre épreuve, 

c’est votre patience et votre résilience pour le traverser… Si à l’inverse, 
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vous êtes favorisés sur l’un de ces aspects, votre épreuve en tant que 

représentant de Dieu, c’est comment vous allez le gérer, pour en faire 

profiter ceux qui en sont dépourvus… mais surtout pas pour calomnier, 

médire, ou être arrogant !… Ensuite, le verset apporte la vraie raison de 

ces distinctions en peuples et tribus : C’est pour se connaitre mutuellement… 

Il s’agit donc de célébrer ces différences, et non pas de les dénigrer, et 

de restreindre votre vie aux seules relations qui génèrent des profits 

matériels et l’assouvissement des désirs, tellement éphémères… Parce 

qu’en se connaissant entre eux, les hommes découvriront les innom-

brables formes de richesse, faites de sagesse et de noblesse, que Dieu a 

offert à certains humains, pouvant être de tout bord et de toute cul-

ture !… Pour conclure, le verset affirme que le seul critère qui va faire la 

différence aux yeux de Dieu, c’est la Piété… 

      De manière plus générale, quand nous rencontrons une autre per-

sonne de la même culture ou de culture différente, quelque soit le con-

texte (administration, commerce, études, famille, amis, loisirs, 

voyages…), il faut considérer l’échange d’abord comme une Epreuve Mo-

rale, qui peut conditionner votre avenir absolu, votre raison d’exister, en 

bien ou en mal !… Alors que le reste des aspects apparents de l’échange 

deviennent juste des corollaires secondaires… C’est comme le choc 

entre deux billes qui vont toutes les deux obligatoirement changer de 

trajectoire… En fait, l’interaction observable, n’est que le sommet de 

l’iceberg, parce qu’en profondeur, l’enjeu est énorme, et une rencontre 

anodine peut être lourde de conséquences !… Sans rentrer dans les dé-

tails des cas extrêmes évidents, prenons comme exemple une scène de 

vie banale, qui peut prêter à confusion : Vous êtes en voiture, condui-

sant tranquillement… Brusquement, vous voyez une personne âgée, qui 

essaye de traverser sur un passage, mais qui est craintive, par peur des 

chauffards qui ne respectent rien… Deux possibilités :  
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      1) Vous vous arrêtez, et avec le sourire, vous lui faites signe respec-

tueusement, l’invitant à traverser… Vous ne perdez rien, mais l’impact 

sur cette personne est énorme ! En vous arrêtant, vous la libérez, vous 

la rassurez, et sans que vous le sachiez, elle va prier pour vous, du fond 

du cœur… Sa prière, est agrée par Dieu… Au-delà du bonheur de don-

ner, votre gain peut être inestimable, dans votre santé, votre travail, 

votre famille, ou tout simplement après la vie ! 

       2) Vous êtes pressé, vous voyez son hésitation, et vous en profitez 

égoïstement en accélérant… Sans vous rendre compte, encore une fois, 

vous contrariez une personne fragile, peut-être malade ! Elle peut dans 

la colère, prier contre vous du fond du cœur… sa prière est agrée par 

Dieu… et là aussi, au-delà du regret, en constatant sa contrariété dans le 

rétroviseur, votre perte peut être inimaginable, dans votre santé, votre 

travail, votre famille, ou tout simplement après la vie !  

 La prière, pour ou contre vous, est un facteur important parmi les in-

fluences invisibles, possibles dans les interactions humaines… Par con-

séquent, faites très attention, et soyez juste envers toutes les créatures 

de Dieu, y compris les animaux !… La vie est une suite de situations hu-

maines, plus ou moins similaires, dans lesquelles, nous sommes amenés 

à faire des choix, et assumer des conséquences ! 

En réalité : Dans une vie faite d’épreuves, il serait utopique de penser 

que l’élévation vers la vérité, va être nette et évidente, parce que la 

réactivité des gens est nuancée, avec chacun son propre rythme, et son 

propre destin… Cependant, face à un enjeu aussi crucial, nous devons 

essayer de maintenir un juste équilibre, entre tendre vers la perfection, 

et accepter la réalité… Mais il faut surtout retenir, qu’il ne s’agit pas seulement 

de réussir notre vie, qui n’est pas du tout un but en soi… Il s’agit avant tout de Réussir notre 

mort,, à travers une vie bien remplie, vers une Seconde Naissance, dans une forme 

d’existence supérieure, bien plus importante !  
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CHAPITRE 7 

Bases coraniques 

 De la conscience universelle 

______ 

our revenir à notre Espace-temps-Conscient, et à la conscience univer-

selle qui l’anime, nous pouvons à présent la considérer à la lu-

mière des versets coraniques… En effet, après avoir défini le rôle 

qui nous est attribué, nous arrivons en toute logique aux conséquences 

de nos actes, réparties aussi bien tout au long de notre vie, qu’au delà 

de la vie… Et c’est le paramètre constant de la conscience qui va jalon-

ner toutes ces étapes, par sa composante principale de Témoignage, garan-

tissant la vérité et la justice absolues… 

Versets généraux 

« Notre seigneur dit Moise est celui qui a donné à chaque chose son 

existence, puis l’a guidée » (20 / 49) 

 Sur la base de ce verset je voudrais souligner que la guidance concerne 

toute chose qui existe, et elle est apparemment, intimement liée à la 

conscience qui en est le support… 

P 
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 « Les sept cieux et la terre et ceux qui s’y trouvent célèbrent sa 

gloire.  Et il n’y a rien qui ne glorifie Sa louange, mais vous ne compre-

nez pas leur glorification. Certes c’est Lui qui est Indulgent et Pardon-

neur » (17 / 44)  

 Le fait de glorifier sa louange de la part de toute chose, selon sa posi-

tion dans la création, et selon sa manière de l’exprimer, reflète 

l’universalité de la conscience… Cela rejoint la guidance du verset pré-

cédent !  

 « Quel pire injuste que celui à qui on a rappelé les versets de Son Sei-

gneur et qui s’en détourna en oubliant ce que ses deux mains ont 

commis ? Nous avons placé des voiles sur leurs cœurs de sorte qu’ils 

ne comprennent pas (le Coran), et mis une lourdeur dans leurs oreilles. 

Même si tu les appelles vers la bonne voie, jamais ils ne pourront donc 

se guider » (18 / 56) 
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 Comme nous l’avons vu plus haut, le cœur psychique, est le continuum 

de la conscience universelle, et l’interface exclusive de sa communica-

tion avec le moi humain, et se présente ici comme siège de la compré-

hension… et je voudrais citer un autre verset, pour confirmer le rôle 

primordial attribué au cœur par le coran :  

 « Que ne voyagent-ils sur la terre afin d’avoir des cœurs pour comprendre, 

et des oreilles pour entendre ? Car ce ne sont pas les yeux qui 

s’aveuglent, mais ce sont les cœurs dans les poitrines qui s’aveuglent » (22 

/ 44) 

 Par ailleurs, ce qui est frappant, c’est ce voile placé sur le cœur afin 

d’empêcher la compréhension du Coran… C’est comme si la compré-

hension était un fluide entourant le cœur de toute part, et non un don 

ponctuel offert à certains et refusé à d’autres ! … Et la seule manière 

d’en empêcher l’accès, est de le couvrir afin de l’isoler, comme on isole-

rait une embarcation pour la rendre étanche à l’eau de l’océan… Ce ver-

set conforte la conscience (support de la compréhension), en tant que 

dimension universelle, avec des accès sélectifs gérés selon le chemine-

ment et les prédispositions propres des individus… 
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Le ‘’ Témoignage’’, corollaire de la conscience humaine 

 Nous avons défini la conscience humaine, comme étant la capacité de 

l’être humain à témoigner de soi même, ainsi que de son environne-

ment (humain, matériel et naturel)… Il reste un concept exclusivement 

propre à l’homme, et décrit pertinemment, les notions simultanées de 

présence et de justice, contenues basiquement dans notre conscience… 

Nous sommes à la fois acteurs et témoins des épreuves de notre vie, 

pour pouvoir rendre compte plus tard du moindre détail pour nous 

même et pour les autres… C’est comme une promptitude continuelle à 

formaliser notre présence dans diverses situations de vie, par un témoi-

gnage, avec toute sa palette de variantes, dont le juste et le faux témoi-

gnage ! Le concept de témoignage est donc fondamental dans tous les 

aspects de notre existence, quelque soit notre culture. Il comporte des 

dimensions spirituelles, sociales, et juridiques, inhérentes à notre pré-

sence sur terre, et même au préalable et au-delà de cette présence…  

 En fait, de part notre conscience, nous sommes tous témoins poten-

tiels, dans une hiérarchie de témoins, aboutissant à Dieu en tant que 

témoin absolu, et en passant par les prophètes à différents degrés… 

Chaque témoin, garantit une relation à la justice en se référant à un ou 

plusieurs témoins supérieurs l’authentifiant, en vue du jugement der-

nier dans l’au-delà… La déclinaison, en justice terrestre d’ici-bas, obéit 

aux mêmes règles, mais tellement imparfaites et corrompues, relative-

ment aux divers contextes… Parce qu’elles font elles même partie inté-

grante des épreuves de la vie… Heureusement, que le tout est 

obligatoirement rapporté en fin de compte au jugement dernier, pour 

une justice absolue !…  
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 Le saint coran contient 159 récurrences de la racine « chahad » et de 

ses dérivés autours du témoignage… Nous essayerons de citer des 

exemples représentatifs, de versets de chaque type de contexte, ou 

catégorie de témoin, impliquant un témoignage… En effet, après avoir 

résumé le rôle que Dieu nous a attribué pour notre passage sur terre, 

l’étalage de la notion de témoignage, vient justifier de manière fine, et 

argumentée, les conséquences à la fois parallèles et finales (après la 

mort), de toutes les Actions humaines… 

L’importance du témoignage : 

 « Et par le témoin et le témoigné » (85 / 3) 

 Dans ce verset Dieu jure par le témoin, et par le témoigné… et cela sou-

ligne, à mon humble avis, l’universalité et l’importance du concept de 

témoignage, intimement lié à la conscience humaine ! Nous sommes 

tous à la fois témoins et témoignés, en vue du jour de la résurrection et 

du jugement dernier… 

Le grand témoignage avant la vie : 
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 « Et quand ton Seigneur tira du dos des enfants d’Adam leur descen-

dance, et les fit témoigner sur eux même : Ne suis-Je pas votre sei-

gneur ? Ils dirent, oui, nous en témoignons. Afin que vous ne disiez pas 

au jour de la résurrection, nous n’en étions pas conscients » (7/172) 

 Ce verset prouve que tous les êtres humains, qui sont nés antérieure-

ment, ou qui naitront jusqu’à la fin des temps, ont été extraits les uns 

des autres à partir du dos d’Adam, sous forme d’entités génétiques, 

capables de s’exprimer, par la volonté de Dieu, et ont témoigné de son 

unicité… Par conséquent, nous connaissons tous dieu depuis le début, et 

bien avant notre présence effective sur terre … 

Dieu est le témoin absolu :  

 « C’est à Allah seul qu’appartient la royauté des cieux et de la 

terre. Et Allah est témoin de toute chose » (85 / 9) 

 Dieu est omniprésent et omniscient, et par conséquent il est forcé-

ment témoin de toute chose ! 
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 « Et lorsqu’Allah prit cet engagement des prophètes : Chaque fois que 

je vous accorderai un Livre et de la Sagesse, et qu’ensuite, il vous vient 

un messager confirmant ce qui est avec vous, vous devez croire en lui 

et vous devez lui porter secours. Il leur dit : Consentez-vous et accep-

tez-vous Mon pacte à cette condition ? Nous consentons dirent-ils. 

Soyez en donc témoins, dit Allah. Et Me voici avec vous parmi les té-

moins » (3 / 80) 

Tous les prophètes ont pris cet engagement solennel, et leurs peuples 

derrière eux, par leurs enseignements respectifs, pour que chaque nou-

veau message soit renforcé et soutenu par les messages précédents… 

Mais la réalité est complètement différente historiquement, du moins 

pour les trois religions monothéistes actuelles… En effet, la reconnais-

sance de ce qui précède est constante, et par contre, la reconnaissance 

du message suivant est majoritairement absente ! Cependant, avec la 

mondialisation, et l’avènement d’internet, les vérités sont plus acces-

sibles aux masses, et les brassages culturels conduisent de plus en plus à 

de nouvelles configurations religieuses, à l’échelle mondiale. 

 « Et aussi Nous avons fait de vous (o musulmans) une communauté de 

justes (ou modérés) pour que vous soyez témoins aux gens, comme le 

messager (de l’islam) sera témoin à vous… » (2 / 142) 
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 Un palier supplémentaire dan la gradation des témoignages, qui donne 

aux croyants du dernier message révélé, le statut de témoins aux autres 

communautés… 

La profession de foi islamique :  

 C’est la base de la croyance, et le premier des cinq piliers pour devenir 

musulman… Elle consiste à témoigner de l’unicité de Dieu, et de la mis-

sion prophétique de notre seigneur Mohammed (SAS)… Elle est confir-

mée par les versets suivants : 

 « Dieu témoigne, ainsi que les anges et les doués de science, qu’il n’y 

a point de divinité à part Lui, le Mainteneur de la justice. Point de divi-

nité à par Lui, le Puissant, le Sage » (3 / 18) 

« Ô prophète ! Nous t’avons envoyé (pour être) témoin, porteur de 

bonne nouvelle, avertisseur, appelant (les gens) à Allah par Sa permis-

sion ; et comme lampe éclairante » (33 / 45,46) 

Le témoignage à caractère juridique : 
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 « (Joseph) dit, c’est elle qui a voulu me séduire. Et un témoin de la 

famille de celle-ci témoigna : Si sa tunique (à lui) est déchirée par de-

vant, alors c’est elle qui dit la vérité, tandis qu’il est du nombre des 

menteurs. Mais si sa tunique est déchirée par derrière, alors c’est elle 

qui a menti, tandis qu’il est du nombre des véridiques » (12 / 26,27) 

 Ces deux versets racontent la situation après l’accusation du Prophète 

Joseph (AS) par sa patronne, l’épouse du gouverneur Egyptien… Notre 

seigneur Joseph se défend, en affirmant qu’elle a tenté de le séduire… 

c’est alors qu’il y a eu l’intervention d’un témoin indirect, qui propose 

de déceler la vérité en examinant la tunique de celui-ci…  

 « Retournez à votre père et dites : O notre père, ton fils a volé, et 

nous ne témoignons que de ce que nous savons, et nous ne sommes 

nullement au courant de l’inconnu » (12 / 81) 

 Il s’agit ici du récit coranique, concernant les frères du prophète Joseph 

(AS), lorsqu’ils reviennent d’Egypte vers leur père, le prophète Jacob 

(AS), pour l’informer que son jeune fils Benjamin a volé la coupe du roi, 

selon ce qu’ils ont vu de leurs propres yeux.  

Le témoignage dans les cultes : 
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 « Le mois du Ramadan est celui au cours duquel le Coran a été des-

cendu (révélé) comme guide pour les gens, et preuves claires de la 

bonne voie et du discernement. Donc quiconque d’entre vous té-

moigne (par sa présence) de ce mois, qu’il jeûne… » (2 / 184) 

Le témoignage ici, signifie l’acte de présence effective dans le lieu de 

résidence habituel, et en bonne santé… et ceci est suffisant pour dé-

clencher l’obligation de jeûner… 

 « Afin de témoigner (par leur présence) des avantages dont ils bénéfi-

cient (pendant le pèlerinage), et d’invoquer le nom d’Allah en des 

jours déterminés… » (22 / 26) 

 Encore une fois, le témoignage dans ce cas, signifie la présence effec-

tive au moins une fois au cours d’une vie, en ces lieux saints, pendant la 

saison du pèlerinage… 
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 « Ne pense pas que ceux qui ont été tués dans le sentier d’Allah, 

soient morts. Au contraire, ils sont vivants, auprès de leur Seigneur, et 

bien pourvus » (3 / 169) 

Le martyr en islam est appelé « Chahid » (témoin), et même le mot mar-

tyr, signifie témoin en grec… En effet, ce verset nous explique la raison 

principale à mon sens, de ce titre honorifique majeur, accordé à celui 

qui par son sacrifice suprême, devient un témoin privilégié de la vérité… 

Il ne meurt pas ! Il reste auprès de son seigneur, avec toutes les faveurs 

qui s’ensuivent, jusqu’à la fin des temps… Par conséquent, il bénéficie 

en plus de sa vie terrestre, d’une longue extension supplémentaire, et 

du meilleur environnement accordé à un être humain, afin de le quali-

fier au plus juste et au plus noble des témoignages ! ! ! C’est un ‘’CHAHID’’ 

(Martyr) 

Le témoignage en société : 

 « (La reine de Saba dit) Ô nobles, conseillez moi sur cette affaire. Je ne 

déciderai rien tant que vous n’en aurez pas témoigné (et donné votre 

opinion) » (27 / 32) 
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La reine de Saba, après avoir reçu un message de la part du roi Salomon, 

consulte les notables, sur l’attitude à prendre avant de prendre sa déci-

sion… 

 « Et des fils témoins (par leur présence et leur assistance) » (74 / 13) 

 Il s’agit de Walid Bnou Moughira, grand notable de la tribu de Quo-

raych, et père de l’un des plus grands compagnons du prophète (SAS), 

seigneur Khalid Ibn Walid… Mais il n’a jamais embrassé l’islam… Et Dieu 

dans ce verset, cite ses nombreux fils, témoignant de honneurs qu’il a 

reçu, parmi les bienfaits qu’il lui a accordé… 

Les variantes du témoignage :  

On distingue le juste témoignage, le faux témoignage, le contre témoi-

gnage, l’abstention du témoignage, et le témoignage hypocrite… 

 « Puis, quand Jésus ressentit de l’incrédulité de leur part, il dit : Qui 

sont mes partisans dans la voie d’Allah ? Les apôtres dirent : Nous 

sommes les partisans d’Allah. Nous croyons en Allah, et sois témoin 

que nous lui sommes soumis » (3 / 52) 
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 Il est clair que c’est un juste témoignage, émanant de notre seigneur Jésus 

(AS). 

 « Et ceux qui ne portent pas de faux témoignages ; et qui, lorsqu’ils 

passent auprès de frivolités, ils passent avec dignité » (25 / 72) 

Lesaint coran décrit les valeurs morales des serviteurs du Tout Miséri-

cordieux, et il cite l’abstention du faux témoignage, en tant que grande ver-

tu. 

 « Dis : Qu’y a-t-il de plus grand en fait de témoignage ? Dis : Allah est 

témoin entre moi et vous ; et ce Coran m’a été révélé pour que je vous 

avertisse, par sa voie, vous et tous ceux qu’il atteindra. Est-ce vous 

vraiment qui témoignez qu’il y a avec Allah d’autres divinités ? Dis : Je 

ne témoigne pas. Dis (aussi) : Il n’y a qu’un Dieu unique, et moi je dé-

savoue ce que vous lui associez » (6 / 20) 

C’est un contre témoignage du messager de l’islam (SAS), qui refuse de cau-

tionner l’existence de fausses divinités, que les mécréants associent à 

Allah ! 
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 « … Et que les témoins ne refusent pas s’ils sont appelés… » (2 / 281) 

Cette partie du verset, désapprouve l’abstention du témoignage. 

 « Quand les hypocrites viennent à toi, ils disent : Nous témoignons 

que tu es certes le Messager d’Allah. Allah sait que tu es vraiment son 

Messager ; et Allah atteste que les hypocrites sont assurément des 

menteurs » (63 / 1) 

Ce verset montre la contradiction, entre les paroles et les intentions des 

hypocrites, vis-à-vis du prophète de l’islam (SAS), et c’est pour cette 

ambivalence, entre la façade et le fond, qu’on parle de témoignage hypo-

crite. 

Le témoignage au jour du jugement dernier :  
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 « Dis : La mort que vous fuyez va certes vous rencontrer. Ensuite vous 

serez ramenés à Celui qui connait parfaitement le monde occulte et le 

monde témoigné, et qui vous informera alors de ce que vous faisiez » 

(62 / 8)  

Ce verset confirme que Dieu est le témoin absolu, mais par souci 

d’équité aux yeux de tous les hommes, il multiplie les témoignages de 

confirmation comme nous le constatons dans les versets suivants… 

 « Alors chaque âme viendra accompagnée d’un conducteur et d’un 

témoin (des anges) » (50 / 21) 

 Le jour de la résurrection chaque âme sera accompagnée d’un ange 

conducteur, qui la guidera vers le lieu du rassemblement, et un autre 

ange témoin, qui témoignera de ses actions durant la vie… 

 
 « Comment seront-ils quand Nous feront venir de chaque communau-

té un témoin (leur prophète), et que Nous te ferons venir (prophète de 

l’islam) comme témoin à ceux-ci » (4 / 41) 

Ce verset nous explique, qu’après validation du témoignage de chaque 

prophète vis-à-vis de sa communauté, l’ensemble est authentifié par le 

témoignage du Sceau des Prophètes (SAS), selon la hiérarchie établie 

par Dieu…  
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 « (Rappelle – leur) le moment ou Allah dira : Ô Jésus, fils de Marie, 

Est-ce toi qui as dit aux gens, prenez-moi, ainsi que ma mère, pour 

deux divinités, en dehors d’Allah ? Il dira : Gloire et pureté à toi ! Il ne 

m’appartient pas de déclarer ce que je n’ai pas le droit de dire ! Si je 

l’avais dit, certes Tu l’aurais su. Tu sais ce qu’il y a en moi, et je ne sais 

pas ce qu’il y a en Toi. Tu es en vérité le grand connaisseur de tout ce 

qui est inconnu » (5 / 118)  

Ce verset, donne plus de détails sur le témoignage de notre seigneur 

Jésus (AS) par rapport aux chrétiens… 

« Ô communauté des djinns et des humains ! Ne vous est-il pas venu 

des Messagers, choisis parmi vous, qui vous ont raconté Mes versets 

et averti de la rencontre de ce Jour ? Ils diront : Nous témoignons 

contre nous même. La vie d’ici bas les a trompés, et ils ont témoigné 

contre eux-mêmes qu’ils étaient (en vérité) mécréants » (6 / 131) 

Encore un témoignage supplémentaire des mécréants contre eux-

mêmes, dans ce cas de figure… 
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« Alors, quand ils y seront (devant l’Enfer), leur ouïe,  leurs yeux, et 

leurs peaux témoigneront contre eux de ce qu’ils œuvraient » (41/19) 

 Un autre cas de figure du jugement dernier, ou une autre étape (devant 

l’enfer), durant laquelle les mécréants essaieront de nier leurs méfaits… 

C’est alors que pour les confondre, Dieu fait parler leurs sens pour té-

moigner contre eux… 

      Au terme de cet éclairage détaillé, sur l’importance du témoignage 

comme gage de justice, nous comprenons que malgré les innombrables 

injustices, que nous voyons dans nos sociétés, et qui sont liées à la na-

ture de la vie faite d’épreuves, toute justice non rendue ici-bas, le sera 

forcément dans l’au-delà… En plus de ça, le Bon Dieu dans sa grande 

miséricorde, a pourvu notre conscience de cette dimension éthique in-

dissociable… Cette autocritique continuelle, est sensée anticiper, aussi 

bien le jugement des hommes, que celui de l’Au-delà… Elle se manifeste 

par des sentiments comme le remord ou le repentir, qui nous rappellent 

constamment à l’ordre… Tout cela donne un cadre de comportement 

cohérant et précis, qui confirme le statut unique de l’Humain, en tant que 

Témoin actif de Vérité  et de Justice, et qui devra en rendre compte à terme, au 

delà de la vie… 

 

« Et la parole de ton Seigneur s’est accomplie en toute vérité et jus-

tice.… » (6/116) 
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CONCLUSION GENERALE 

Le Coran, un livre vivant 

_____ 

« Et c’est ainsi que Nous t’avons révélé un esprit (le Coran) provenant 

de Notre ordre. Tu n’avais aucune connaissance du Livre ni de la foi ; 

mais Nous en avons fait une lumière par laquelle Nous guidons qui 

Nous voulons parmi Nos serviteurs. Et en vérité tu guides vers un 

chemin droit » (42 / 49) 

 Dans ce verset le Coran est clairement qualifié d’esprit… Cela signifie, 

qu’il ne se limite pas à un texte qu’on lit avec un ensemble 

d’informations… Il s’agit d’un être vivant actif, fait de lumière, et qui va 

interagir avec notre être, usant d’une large panoplie d’effets positifs :  

- Rôle de guide spirituel constant : En plus de ses aspects de mi-

racle eternel, il comporte des aspects historiques, des aspects liés à la 

foi et la croyance, et enfin des aspects liés aux cultes, aux lois, et aux 

règles éthiques… 

- Effets de guérison et de protection : En plus des effets généraux 

liés à la lecture régulière, certaines sourates ou versets, ont des indica-
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tions spécifiques, en agissant comme remèdes ou boucliers spirituels, 

contre les influences négatives, le stress, ou même les maladies phy-

siques… 

- Bienfaits cognitifs : l’enseignement du Coran avec écoute et 

mémorisation surtout aux enfants, peut favoriser des capacités de créa-

tivité de concentration et de mémoire par effet stimulant du cerveau ! 

- Apports après la mort : la lecture du coran est récompensée 

dans l’au-delà pour chaque lettre prononcée, même sans comprendre le 

sens !… Le saint coran, peut même intercéder en faveur de ceux qui l’on 

lu et mémorisé, au jour du jugement dernier… 

 

Je clôture avec cette invocation (Douaa) 

Ô Allah, fais du coran une lumière pour nos cœurs, 

un remède pour nos poitrines, la disparition de nos tristesses, 

et la dissipation de nos angoisses. 

AMEN 


